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AVERTISSEMENT 

DU LIBRAIRE. 

La traduction de cet ouvrage de Rubensfur les pro- 
portions de la figure humaine , que je préfente au Public, 
doit fon exiftence à l'achat que j'ai fait à la vente du 
fieur Huquier , vers la fin de Tannée dernière, des plan- 
ches de cuivre gravées d'après les deflèins tracés de la 
main de Rubens pour l'intelligence de fon manufcrit. 
Aux épreuves de ces planches étoit jointe une copie 
dudifcours en latin, avec fa traduction en françois ; 
mais elle étoit fi mal faite, Ci pleine de contre-fens, & 
Ci peu conforme à l'original , qu'il m'a fallu y renoncer, 
& me déterminer à en faire moi-même une nouvelle 
traduction d'après le texte de Rubens. 
! On fera peut-être étonné que cet ouvrage qui a fait 
tant de bruit parmi les amateurs , & qui étoit attendu 
depuis long-tems par les artiftes avec une efpece d'im- 
patience , réponde Ci peu à la haute idée que l'on en 
a voit conçue , & à la grande réputation de fon Auteur, 
qui étoit favant & très-verfé dans les lettres , & qui 
pofledoit fupérieurement le raient de la peinture. Mais 
on doit faire attention que ce manufcrit n'a jamais été 
compofé par Rubens dans l'intention de lui faire voir 
le jour; c'étoit feulement un répertoire dans lequel il 
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couchoit par écrit, pour fa propre inftru&ion, les pré- 
ceptes & les connoiflances qu'il puifoit , foit dans la 
nature, foit dans les différens Auteurs dont il faifoit la 
le&ure , pour orner fa mémoire de ce qu'il y trouvoit 
de plus remarquable. 

Cependant , comme tout ce qui vient d'un grand 
artifte doit être précieux pour ceux qui fuivent la 
même carrière , je me fuis déterminé à faire part au 
Public de ces fragmens des études de Rubens , tels 
que je les ai trouvés dansfon manuferit. J'en ai feule- 
ment retranché deux chapitres de principes cabalifti- 
ques; l'un fur les propriétés des nombres appliqués aux 
opérations de la chymie ; l'autre fur la formation pri- 
mitive de l'homme créé d'abord hermaphrodite , puis 
divifé en deux fexes ; fur le mariage du foleil avec la 
lune ; & autres rêveries tirées de la philofophie henné- 
, tique, qui m'ont paru inintelligibles & fans fuite , & 
qui font d'ailleurs aufli étrangères au fujet principal , 
qu'inutiles & abfurdes. 

Au refte , Rubens n'eft pas le feul grand artifte qui 
fe foit avifé d'allier les principes du deffein avec les 
myfteres de la chymie & les rêveries de l'aftrologie 
judiciaire. Le fubtil Cardan , Albert Durer, & Jean- 
Paul Lomazze , qui ont écrit fur les proportions de la 
figure humaine, ainfi que Vincent Scamozzi, & Jufte 
Aurele Meyflbnier, dans leur idée d'une architecture 
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univerfelle , font tombés dans les mêmes écarts , & le 
font pareillement égarés dans le labyrinthe obfcur des 
termes de la chymie & de la philofophie fpagyrique 
mêlés avec ceux du deffein. Nous n'en donnerons pour 
preuve que les trois extraits fuivans du Traité des Pro- 
portions de Jean-Paul Lomazze , traduit de l'Italien 
par Hilaire Pader, Peintre Tolofain , in-folio imprimé 
à Touloufe en 1 649. 

« Ces grandes proportions harmoniques que Lo- 
» mazze fait trouver dans le corps humain par les 
» nombres & les tons de la mufique , témoignent la 
» parfaite (ymmétrie de ce petit monde ;c'eft pourquoi 
» l'homme eft dit le plus parfait œuvre de la nature , 
» l'image du Créateur , & le Roi des animaux, qui 
» contient dedans foi les quatre élémens. De forte que 
» non-feulement la mufique y trouve la divifion de 
» fes tons , la géométrie fes points, lignes , & figures, 
» mais de furcroît l'aftrologie y trouve fes aftres , la 
» philofophie fa matière & fa forme , & la chymie la 
» différence de fes vaiffeaux & fourneaux. Et ne t e- 
» tonnes pas fi je mêle ici la chymie , car je t'aflure 
»> que fi tu n'efl: fpagyrique, tu ne deviendras pas ex- 
» cellent Peintre ». Difcours de Pader >a la fin du cha- 
pitre FI y page zz du livre cité ci-dejjus. 

« De plus , les navires , barques , galères, & fcm- 
» blables , font tirés du corps humain , à l'exemple de 
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» l'arche de Noé : parce qu'il eft dit que Dieu même 
» enfeigna de fabriquer l'arche à Noé, comme celui 
» qui avoit fagement bâti la machine du monde, toutes 
» les perfections de laquelle il avoit épiloguées au plus 
» haut degré en l'homme , d'où l'un cft dit grand & 
» l'autre petit monde. C'eft pourquoi ceux qui ont 
» meluré ce petit monde , ont divifé le corps en Cix 
» pieds, & le pied en dix degrés, & le degré en cinq 
» minutes, qui firent le nombre de foixante degrés, ou 
» de trois cent minutes , auxquelles ils parangonnerent 
» autant de coudées géométriques , par lefquelles l'ar- 
» che de Noé fut décrite par Moyfe. Car comme le 
» corps humain a trois cent minutes de long , cin- 
» quante de large , & trente de haut, ainfi l'arche fut 
» de trois cent coudées de long , cinquante de large , 
» & trente de hauteur». J.P. Loma-gc , de la propor- 
tion , chap. XXX, page 8 3 , même édition. 

« La règle des proportions a été obfervée par les 
» plus excellens & illuftres Peintres qui ont été la 
» fplendeur& la lumière de notre tems, & ont enfuivi 
» & emporté l'excellence des proportions des fept 
» gouverneurs du monde , entre lefquels le premier, 
» fans exception , a été Michel Ange Buonarotte ; & 
» après lui , le prix de former les corps vénériens, c'eft- 
» à-dire par la proportion de Vénus , fut donné au 
» grand Peintre Raphaël Sancio d'Urbin : des folaires , 
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DU LIBRAIRE. ix 

>> à Léonard de Vinci , Florentin : des Martials, à Poli- 
» dore de Caravagge : des Mercurials , à André Man- 
» teigne , Mantouan : des lunaires , à Titian Veccelli , 
» de Cadore : & en dernier lieu des jovials , à Gaudens 
*> Ferrare de Vaidufie , Milanois». Ib'id. chap. XXXI y 
page 88. 

On ne peut mieux terminer cet Avertiflement que 
par l'extrait fuivant de la Préface mile à la tête de 
1 école d'Uranie , par M. de Querlon , Auteur très- 
eftimé & très-connu par les excellens ouvrages pério- 
diques dont il enrichit depuis long-tems la république 
des lettres : cet extrait prouve évidemment que l'ou- 
vrage que l'on donne aujourd'hui au Public elt connu 
& defiré depuis long-tems par les amateurs & les ar- 
j tiftes , comme on l'a remarqué ci-devant. 

« Rubcns, génie fi poétique, & de plus élevé d'Otto 
» V œnlus , qui avoit tant de goût pour la poéfîe , a 
» laifle un monument des études qu'il avoit faites d'a- 
» près les poètes, dans un recueil où font deffinées la 
» plupart des a&ions de l'homme, conformément aux 
» deferiptions qu'en ont faites les anciens Auteurs. Il 
» contient une fuite de morceaux extraits principale- 
» ment de Virgile, & qui font comme autant de ta- 
» bleaux de combats, de naufrages, de jeux, & de 
» pompes : ce qu'il avoit ramaffé tant pour fon ufage , 
» que pour comparer aux peintures de Raphaël & des 



AVERTISSEMENT 

»> autres maitres qui avoient traité les mêmes fujets. 
» Il feroit à fouhaiter que ce répertoire fut entre les 
» mains de tous les Peintres; mais il vaudroit encore 
» mieux que chacun, félon Ton genre & fon goût , pût 
» fe former foi-même une pareille poétique. Rubens 
» avoit fi bien compris le befoin que la plus riche ima- 
» gination a d'être nourrie par la leâure , que même, 
» en peignant,. il fe faifoit lire ou des morceaux choifis 
» d'hiftoire , ou quelques poéfies. 

» Léonard de Vinci , long-tems avant Rubens , 
*> avoit fait des extraits à peu près femblables , où il 
» puifoit idées poétiques, fujets de compofition r ca- 
» raÛeres , & tous les traits d'érudition qu'il faifoit 
» paffer dans fes tableaux». Préface deVEcole d'Uranic, 
page xvj & fuiv. 

Au refte , on prie leLe&eur d'obferver que ce n'eft 
point ici un Traité élémentaire fur le dcffein , dans 
lequel on fe foit propofé de développer tous les prin- 
cipes de cet art , mais que ce font des réflexions par- 
ticulières de Rubens fur les difFérens caractères du 
corps de l'homme & de la femme , occafionnées par la 
le£hire de Virgile , de Pline , & de quelques autres Au- 
teurs anciens. Pour le dédommager de ce qui manque 
à cet ouvrage , on donne dans un fécond volume , 
qui fert de fupplément à celui ci , les principes du 
deffein appliqués à la pratique , fuivis d'une grande 
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quantité d'exemples de toutes les parties du corps hu- 
main , de diverfes figures d'Académies , & de beau- 
coup d'autres eftampes d'après les meilleurs maîtres de 
notre Ecole Françoife moderne. Ces deux volumes 
paroîtront en même tems , & fe vendront enfemble 
ou féparément , pour la commodité des Amateurs^ 
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THÉORIE 

Z>£ LA FIGURE HUMAINE. 



CHAPITRE PREMIER. 

Des élément de la figure humaine. 




N peut réduire les élémens ou principes de 
la figure humaine , au cube , au éercle , & 
au triangle. 

Pour former un cube, il faut commencer j 
par décrire un quarré , lequel étant lui- 
même compofé de quatre parties, eft nécessairement 
engendré d'un nombre ; car un eft un , & demeure tou- 
jours un tant qu'il eft feul : il peut alors être confidéré 
comme un point. Deux, ou le nombre binaire, le plus 

petit des nombres qui expriment plufieurs unités , eft 
— — i. 
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l'élément de la ligne. La ligne multipliée produit une 
fuperficie : la plus fimple de ces figures eft le triangle , 
procédant du nombre ternaire. Il eft compofé de trois 
lignes droites , qui fe joignent par leurs extrémités. Le 
quarré vient enfuite : il a pour élémens quatre lignes 
droites également éloignées Tune de l'autre dans tous 
leurs points , & qui fe touchent par les extrémités. De 
cet affemblage nait le rectangle folide , appelle fubftance 
ou matière. Car ayant pofé quatre points également 
diftans l'un de l'autre , Ci on les joint l'un à l'autre par 
des lignes droites, ils produifent la bafe du cube qui en 
fupporte toutes les parties & les côtés difpofés à égale 
hauteur, par le moyen de quatre lignes élevées perpen- 
diculairement fur les angles de cette bafe. Or, le cube 
a fix côtés égaux : un fur lequel il fe foutient : un autre 
côté en-deflus oppofé à la bafe : & quatre autres qui for- 
ment fon contour : tel eft un dé à jouer. 

Ce cube ou quarré parfait eft l'élément primitif (i) 
de tous les corps forts & vigoureux , tels que les Héros, 
les Athlètes, & de tout ce qui doit exprimer de la {im- 
plicite , de la pefanteur , de la fermeté , & de la force ; 
car le cube a une bafe fur laquelle il peut fe foutenir 
fans aucun fecours étranger , & il conierve un empire 
univerfel fur le corps humain , fur-tout dans le genre 
mafculin. Dans la femme , au contraire, la force de fes 
angles eft affoiblie & diminuée en forme de fphere. 



(i) Ex cubo^fivt figura ab omni lattre quadratâ , Jà omnt mafculum , aut 
virilt, & qutdquïd gravt t fortt ^Tobujlurn t compaclum , & athtaîcum tjl: & quid- 
quid formi. quadratï detraxcris , ampli(udini quoquc ptrib'u. QiiintU. Lib. I , 
cap. X. 

5~ 
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Z)<ri f/»« efpeces d hommes forts & robujles. 

Nous voyons, par les (latues antiques, que les Grecs 
diftinguoient trois fortes de corps forts & vigoureux. 
Nous avons un exemple de la première efpece dans la 
ftatue d'Hercule, ouvrage parfait dans tous fes points , 
& qui caraâérife la plus grande force. Glycon , Athé- 
nien , efl: l'auteur de ce chef-d'œuvre de fculpture qui fe 
voit à Rome dans la cour du palais Farnefe. Comme la 
force de ce demi-dieu devoit furpafler tout ce qu'on 
peut imaginer de plus fort, le Sculpteur a employé 
dans cette figure furnaturelle ce quidéugne le plus ce ca- 
ractère dans le lion, le taureau, & même le cheval. C'eft 
ce qu'on apperçoit clairement dans les cheveux d'Her- 
cule , qui ont une reffemblance parfaite avec la crinière 
du lion ou du taureau : il en elt de même de prefque 
toute fa tête qui tient du taureau : le front a quelque 
chofe du taureau & du lion : le chignon du col & fon 
emmanchement fur les épaules font charnues & pleins 
de mufcles comme ceux du taureau. Foyer les planches I 3 
II, III, fur-tout la pl. K 

On voit encore à Rome , parmi les antiques , une 
autre ftatue d'Hercule d'une taille plus élégante , & 
moins épaifle. Sa poitrine eft plus élevée , fes épaules 
font plus larges , fes bras font plus alongés , fes mains 
plus grandes ; les mufcles du ventre plus fermes & plus 
refferrés; la hanche eft faillante; fes cuifles font d'une 
belle épanTeur & d'une forme irrépréhenfible, allant en 
diminuant jufqu'au bout du pied ; le talon un peu grand. 
Toutes les extrémités des membres de cette figure 
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deviennent plus petites à mefure qu'elles s'éloiçnent du 
tronc , à l'imitation d'une pyramide qui eft 1 élément 
primitif des extrémités du corps humain. 

Dans cette même figure les mufcles font traités avec 
beaucoup d'art & d'élégance ; femblables à de petites 
monticules qui s'élèvent au milieu d'une vallée par leur 
ampleur & leur faillie, ils font voir la force du corps le 
plus vigoureux jointe à la beauté des formes & à l'obfer- 
vation exacle des règles prefcrites parles maîtres de l'art 
les plus expérimentés. 

Les Ethiopiens, les Africains, & les Turcs tiennent en 
quelque manière des proportions de cette ftatue : non 
qu'ils aient la même force , mais leurs membres font à 
peu près femblables à ceux de cet Hercule. Ils ont, par 
exemple , la tête ronde, les cheveux crépus comme les 
poils du taureau , le col court & plein de mufcles , les 
épaules larges, &c. Voye\ les planches V '& VL 

Dans la féconde efpece de corps robuftes , les muf- 
cles ne font pas fi apparens , mais la figure eft plus char- 
nue ; enforte que les membres y paroiflent prefque aufii 
grands, les nerfs étant par-tout couverts de chair. L'an- 
tiquité nous en offre un exemple parfait dans la figure 
du Nil , & dans celle de l'Empereur Commode repré- 
fenté fous la figure d'Hercule ; mais fur-tout dans le 
Nil. Ces deux magnifiques ftatues fe voient à Rome , 
dans les jardins du Vatican. 

La troifieme efpece de corps vigoureux eft plus feche , 
les os en font plus grands , la tête plus longue ; les bras , 
les cuifles, & les jambes font plus étendus ; le ventre eft 
plus plat & plus refterré ; & la chair eft tellement ten- 

' i n ' " ' mmmimmmiimmmmmmmmmm 
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due par-tout le corps que les nerfs paroiflent , & que , 
femblables à des cordes , on les apperçoit de côté & 
d'autre fous la peau. Il ne faudrait pas cependant que 
cela fut porté à l'excès, ni que cela choquât l'élégance 
qu'il eft difficile d'y obferver , à caufe des proportions 
régulières qu'on eft obligé de fuivre exactement : car 
pour peu qu'on les néglige, on tombe bientôt dans la 
difformité. 

Nous avons un très-beau modèle de cette forme élé- 
gante , à Rome , dans la ville Borghèfe : c'eft la ftatue 
du Gladiateur, qui tout à la fois porte le coup à fon 
adverfaire & qui fait fe garantir de celui qui le menace. 
Cette figure eft de Théophane , d'Ephelé : elle eft très- 
belle à voir de tous les côtés. 

De ces trois efpeces différentes de proportions , on 
en peut former une infinité d'autres dont on voit de 
toutes parts des exemples antiques à Rome, dans les pa- 
lais, les maifons des particuliers, les fauxbourgs , les 
vignes , les jardins , &c. 

Il y a une autre forte de figure qui ne paraît pas û 
convenable que celle d'Hercule pour les travaux qui de- 
mandent de la force , fans cependant avoir le défaut de 
paraître foible ; mais qui tient le milieu entre ces deux 
cara£teres. On ne peut fe former aucune idée de la 
beauté & de la perfection de cette nature particulière 
d'après la figure humaine; les Peintres & les Sculpteurs 
ont , pour ainfi dire , créé ce genre de beauté uir les 
principes mêmes de leur art : c'eft le caraûere que les 
anciens Payens donnoient à leur Jupiter, & que nos 
Artiftes modernes ont donné à Jéfus-Chrift. Quoique 
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ces figures puiflent paroitre parfaites dans toutes leurs 
parties , elles font cependant tellement difpofées dans 
leur proportion , qu'on n'y reconnoit rien qui leur foit 
propre. On en voit quelques exemples antiques à Rome , 
tels que quelques ftatues de Jupiter & de Mercure, 
ainfi que celles d'Apollon & d'Antinous, dans les jar- 
dins du Vatican. On en trouve au(ïï un exemple mo- 
derne dans la figure du Chrift qui fe voit à Rome , dans 
le temple de la Minerve : ouvrage du célèbre Michel- 
Ange Buonarotti. Voilà tout ce que j'avois à dire fur le 
cube. 

j Du cercle & du globe. 

Le cercle eft le fécond élément primitif du corps 
humain : il tire fon origine de l'unité , c'eft-à-dire , du 
point qui eft fon centre , lequel produit le cercle dans 
les fuperficies , & le globe dans les corps ; l'unité & la 
(implicite conftituent fon exiftence. C'eft de ce cercle 
ou du globe parfait que dérive tout ce qui regarde la 
femme , ou tout ce qui eft rond , flexible , tortu , cour- 
be , &c. (i), comme l'élévation du dos, lepaiffeur des 
parties fupérieures du corps, telles que la poitrine & les 
épaules ; & celle des parties inférieures , comme le 
j ventre , les fefles , tout ce qui eft charnu & mufculeux , 
& tous les contours extérieurs & intérieurs , tant con- 
vexes que concaves. Le cercle contribue pareillement à 



(i) Ex circule , five gioko ptrftcto, fit omnt fctmintum «c mulitbre , & j 
quidquid carnofum , torofum , fitxum a tortum , curvatum , & incunum eft. \ 
\ Hic formant ullam negat tfft pulchriortm Plato. Cicero , de naturâ 
I Deorum , lib. I. 
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la formation des mufcles qui font mouvoir les fourcils , 
& qui Taillent fur le front; à celle des nés aquilins ; à la 
rondeur des yeux, fans qu'il fe trouve aucun mufcle 
tombant par-deflus , ni aucun pli à la peau en cet endroit ; 
à la barbe des mâchoires qui s'étend en largeur & qui 
forme un cercle autour de la face. La figure du cercle 
préfide auffiau chignon du col , qui eft très- charnu , ainfi 
qu'à l'emmanchement des épaules & à la tête entière, au 
gofier fous le menton , qui eft charnu & entouré de 
barbe épaifTe , & à une infinité d'autres parties qui ont 
le cercle pour principe. 

Du triangle ô de la pyramide. 

Le triangle , troifieme élément primitif du corps hu- 
main , tire fon origine du nombre ternaire , puifqu'il 
eft compofé de trois lignes. En effet, ayant difpofé trois 
points de façon qu'ils foient également éloignés l'un de 
l'autre, & les ayant joints par autant de lignes droites, 
il en réfulte une forme triangulaire qui eft la bafe de 
la pyramide. Le triangle eft donc l'élément des figures 
dans les furfaces planes , comme la pyramide dans les 
folides. 

La pyramide eft une figure folide , qui d'une fuper- 
ficie plane s'élève en manière de faîte dont la pointe eft 
appellée cône'ou fommet. On donne le nom de bafe à 
la partie inférieure de cette figure , d'où s'élève peu à 
peu la grandeur de la pyramide , dont les lignes incli- 
nées en manière d'un cône forment une pyramide ren- 
fermée dans le contour de trois côtés égaux. Car , fur 
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une bafe triangulaire , fi l'on élevé trois lignes droites 
qui fe joignent au fommet , elles doivent nécefîairement 
produire trois triangles qui condiment la pyramide. 
Cette figure domine fur toutes les parties de la figure 
humaine , comme on le verra dans les exemples ci-def- 
fous ; car elle donne au front toute fa largeur , aux 
tempes leur plénitude , aux joues leur diminution parle 
bas , aux yeux leur diftance, au nez fa largeur dans fa 
partie fupérieure qui va en diminuant vers la bouche. Le 
triangle donne aux épaules cette étendue par le haut du 
corps , formant une pareille figure , dont la pointe abou- 
tit au nombril. Enfin il préfide à la largeur de toutes les 
parties du corps, tant fupérieures qu'inférieures, telles 
que le rétréciuement du ventre par en bas, la largeur 
de la cuifTe qui va en diminuant jufqu'au pied , comme 
une pyramide , ainfi que les épaules, les bras, les mains , 
& les doigts qui diminuent toujours de plus en plus. En 
un mot , le globe , ou le cercle eft l'élément de la tête ; 
le cube celui du tronc, & la pyramide eft l'élément des 
bras & des jambes. 
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CHAPITRE IL 

De la compofuion de la figure humaine. 



A forme virile eft la vraie perfeôion de la figure 
humaine. L'idée parfaite de fa beauté eft l'ouvrage im- 
médiat delà Divinité, qui la créée unique & d'après 
fes propres principes. Comme il n'en a créé d'abord 
qu'une feule , la 2 e , la 3 e , la 4 e , & toutes les autres 
créatures qui vinrent enfuite, le font écartées de plus 
en plus de cette première lortie des mains du Créateur , 
& elles ont dégénéré de fon excellence primitive. Alors 
changeant de forme & de caraâere , elles ont emprunté 
diverfes parties du lion , du taureau , & du cheval, qui 
furpaflent tous les autres animaux par la force , le cou- 
rage , & la grandeur du corps. Les exemples qui fuivent 
démontreront le rapport que la figure de l'homme peut 
avoir avec ces animaux. 

Le cube & le qjuarré font, comme on l'a déjà dit , 
les élémens primitifs de tout ce qui a de l'étendue dans 
le corps humain. Le triangle & la pyramide y préfident 
depuis les épaules jufqu a la plante des pieds , ainfi qu'on 
la remarqué ci-devant, en parlant de la proportion élé- 
mentaire. 

On voit en effet que , dans la figure humaine , toutes 
les parties fupérieures font plus amples & plus larges , 
& qu'elles finiflent en diminuant vers les extrémités. 
Ainfi la forme pyramidale domine dans la figure de 
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l'homme , & la cubique dans les mouvemens ; car ce 
n'eft pas le même principe qui préfide à fes aûions 6V 
aux formes de fa figure, comme on le prouvera ci-après 
dans les exemples qui accompagnent la defcription du 
corps féminin. 

Du rapport de la tête de t homme avec celle de quelques 

animaux. 

Le vifage de l'homme tient beaucoup de la tête du 
cheval; cette refîemblance eft vifible dans la tête de 
Jules Cefar, & fur la planche 1, où Ton peut remarquer 
comme le vifage qui tient du cheval doit être long & 
ovale, avec le nez long & droit , les offemens fortement 
refTentis,la face dure, les joues de même, en confer- 
vant pourtant quelque chofe de plus doux & de plus 
délicat. 

Explication de la planche I. 

1. L'avancement de la tête. 

2. Le creux de la tête. 

3. Le décharnement de la joue. 

4. Le renflement de la joue. 

5. L égalité ou le plat de la joue. 

6. La partie circulaire du deffous de la tête. 
Les planches II , III, & IV, font une confirmation des 

principes établis ci-devant , & font voir la refTemblance 
du viiage de l'homme avec la tête du bceuf ou du tau- 1 
reau. 

La planche V fait voir comment la tête d'Hercule, & 
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celle des Athlètes, ou des hommes les plus vigoureux , 
eft formée de celle du lion , mais avec tant d'art & dé- 
douanement qu'on a de la peine à s'en appercevoir. 

On voit fur la planche VI, que l'homme compofé 
des élémens de l'univers, participe de tous les animaux; 
mais les traits qui en dérivent font Ci bien ménagés & 
tellement difpofés qu'on ne peut les diftinguer , comme 
on vient de le dire. Cela fe trouve ainfi dans l'homme 
parfait , en général ; mais dans le particulier il y a tou- 
jours pour chaque homme quelqu'animal dont la refTem- 
blance domine en lui , & qui influe fur fon caraôere. 

Les planches VII & VIII, offrent une confirmation 
de ce principe dans les fefles & les cuhTes, ainfi que dans 
les bras & les épaules des hommes forts & nerveux, dont 
les mufcles apparens ont beaucoup de refTemblance avec 
les mêmes parties des animaux ci-delTus. 
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CHAPITRE III. 

De la figure humaine conjidérc'e dans fon repos. 



N E figure eft dans fon repos lorfque l'équilibre 
étant exactement gardé, elle ne fe meut ni ne s'incline 
d'aucun côté, mais elle refte conftamment dans la fitua- 
tion où elle fe trouve : c'eft l'état des corps pefa*ts & 
robuftes. Nous en avons un très-bel exemple dans la 
ftatue de l'Empereur Commode , qui fe voit à Rome 
dans les jardins du Vatican , appellé vulgairement le 
Belvédère. Il y eft repréfenté fous l'habillement & la 
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reflemblance d'Hercule , portant un enfant fur ion bras 
gauche. On admire fur tout les attitudes des figures qui 
paroiflent devoir s'arrêter , ou de celles qui femblent 
prêtes à quitter le repos pour fe mettre en mouvement. 
On trouve un exemple digne des plus grands éloges de 
la première de ces attitudes dans la ftatue d'Antinous 
( vulgairement leLantin) que Ton voit à Rome , dans 
les mêmes jardins du Vatican , dont les membres font dif- 
pofés avec tant d'art qu'on croiroit que la figure va pafler 
du mouvement au repos, & cela avec une vivacité & 
une promptitude extraordinaire. 

On voit un exemple du fécond genre dans toute fa 
beauté & fa perfection dans la ftatue d'Apollon qui eft 
au même endroit, qui paroit vouloir fortir de l'état de 
repos pour fe mettre en mouvement. Il eft bien furpre- 
nant que ces deux chef-d'œuvres inimitables de la plus 
lavante antiquité aient pu fe conferver jufqu'à nous lains 
& entiers au milieu des guerres cruelles , des pillages & 
des calamités fans nombre qui ont ravage l'Italie depuis 
tant de fieclcs , & qu'elles aient réfifté à la ruine entière 
& à la deftruâion de l'Empire Romain. 

Il y a une autre attitude mixte qui participe de la 
figure debout & de celle qui eft couchée : c'eft lorfque 
la partie inférieure du corps , depuis la hanche ou le 
haut de la cuifle jufqu'à la plante des pieds , eft foute- 
nue {hr une feule jambe, la partie fuperieure du corps 
fe trouvant foutenue fur quelque appui. Telles font la 
ftatue d'Hercule qu'on voit dans la cour du palais Far- 
nèfe : celle de Silène, nourricier de Bacchus, dans les 
jardins de Medicis, celle du Faune rêveur, au palais 
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Jultinien : celle d'un autre Faune jouant de la flûte , 
dans la ville Borghèfe , & quantité d'autres ftatues qu'on 
voit à Rome , lefquelles fe repofent plus ou moins fur] 
l'appui qui les foutient. 

Baccio Bondinelli a repréfenté de même avec autant 
d'art que d'intelligence des hommes en diverfes attitudes, 
dans Ton tableau du maiïacre des Innocens , dont on 
connoit lertampe. Les anciens nous ont aufli laiffé des 
flatues dans des attitudes différentes de celle qu'on vient 
de décrire, mais qui paroilîent en plein mouvement. De 
ce nombre font la figure du Gladiateur dans la ville Bor- 
ghèie , qui d'un pas impétueux fe prépare à porter un 
coup à fon advcrlaire , & pare en même tems celui qui 
le menace : ou bien , dans les jardins de Medicis, les en 
fans de Niobé, qui femblent vouloir s'enfuir pour fe dé 
rober à la fureur d'Apollon &c de Diane qui les pour- 
fuivent à coups de flèches. Telles font encore ces figures 
en aûion qu'on voit dans les repréfentations des batailles: 
celle d'Alexandre domptant le cheval Bucephale , au 
mont Quirinal à Rome, &c. 

Des différentes flatues antiques. 

Les Sculpteurs de l'antiquité ne fe font pas renfermés 
dans les bornes étroites des exemples précédens , mais 
ils ont varié à l'infini les attitudes & les ajuftemens de 
leurs ftatues : ils ont repréfenté les unes debout & en re- 
pos, les autres courantes, d'autres affifes. On a un exem- 
ple inimitable de cette dernière dans le grouppe fameux 
de Laocoon lié avec fes enfans par des ferpens monf- 
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trueux qui s'entortillent autour de leurs corps, que Ton 
voit au Belvédère dans les jardins du Vatican. Ce chef- 
d'œuvre de l'art ert: préférable à tout ce que l'antiquité 
a produit de plus beau , foit en peinture , l'oit en fculp- 
ture ; aufli bien que la ftatue de la mort qui fe repote , 
adoucie par les careffes de Cupidon, ou de l'Amour, dans 
les jardins de Ludovile , à Rome. 

On voit enfin des figures courbées, comme celle de 
l'homme qui aiguiie un fer , dans les jardins de Medicis : 
celles des lutteurs, au même endroit. Des figures cou- 
chées , comme on repréfente les Dieux-Fleuves : d'autres 
qui paroiflent dormir, comme celle de Cupidon, &ceile 
de l'Hermaphrodite, dans la ville Borghèle , au-delà de 
la porte appellée Salaria : des figures accablées de lan- 
gueur , comme celle de Mirmille mourant, dans les 
jardins de JLudovife : celle de Cléopatre expirante , au 
Vatican : celle de Vénus languiflante, dans la ville Bor- 
ghèfe. On en voit enfin totalement dans les bras de la 
mort , comme celle d'un des enfans de Niobé , dans les 
jardins de Medicis , &c. Mais en voilà fufrîfamment pour 
ce qui regarde les hommes ; parlons à préfent des ftatues 
de femmes. 

Celle-ci diffère de l'homme en ce qu'elle eft plus 
craintive & plus foible , parce que fon centre de pel'an- 
teur, qui pafle dans le nœud de la gorge, ne répond pas 
exactement & perpendiculairement au centre d'équili- 
bre qui doit fe trouver au milieu du bas de la jambe , 
comme cela fe voit dans l'homme debout & en repos : 
au lieu que dans la femme , la ligne perpendiculaire 
abaiffée du nœud de fon gofier, va aboutir à l'intérieur 



Digitized by Google 



DE LA FIGURE HUMAINE, i j 

du talon du pied qui foutient le poids du corps, comme 
on peut le voir dans la ftatue de Vénus heureufe, ap- 
pelée auffi Vénus célefte, & de la Vénus fortant du 
bain; toutes les deux dans les jardins du Vatican ; & 
dans beaucoup d'autres figures de femmes. En un mot , 
on peut remarquer dans la belle ftatue de Vénus Aphro- 
dite , ou la Grecque , qui eft à Rome , dans les jardins 
de Medicis , laflemblage complet de toutes les beautés 
& perfections qu'on peut defirer dans une femme. 

Parmi le grand nombre de ftatues différentes qui fe 
voient de toutes parts dans la ville & dans les faux bourgs 
de Rome, ainfi que dans fes jardins, villes, palais , & 
maifons de particuliers , nous allons pafTer en revue celles 
qui tiennent le premier rang, & qu'on regarde à jufte 
titre comme autant de modèles de perfection , afin que 
ceux qui cherchent à connoitre ce qu'il y a de plus 
beau & de plus favant dans la fculpture & la peinture , 
tant pour le deflein & la jufte proportion des membres , 
que pour les mouvemens , les attitudes , & les différens 
contours des figures qui conftituent la beauté du corps 
humain, puiffent les admirer, mefurer , & rechercher 
foigneufement dans toutes leurs parties , & prendre de 
chacune ce qui eft fufceptible d'imitation. Nous com- 
mencerons par les ftatues d'hommes. 

La ftatue d'Hercule , au palais Farnèfe : celle de l'Em- 
pereur Commode, fous la figure d'Hercule, au Belvé- 
dère : celles d'Antinoiis & d'Apollon-, au même endroit: 
la fameufe ftatue de Laocoon aflis , avec fes deux enfans 
embarrafles dans les nœuds des ferpens : celle du Gladia- 
teur, à la ville Bonzhèfe . à Rome. 



16 THÉORIE 

Pour les ftatucs de femmes , une feule nous fuffira : 
c'eft celle de Vénus Aphrodite, au palais de Medicis. On 
croit que les artiftes pourront profiter beaucoup de 
l'examen réfléchi de ces fiâmes de l'un & de l'autre 
fexe , qui font autant de modèles de la plus grande per- 
fection. On fe contentera donc des exemples que nous 
venons de rapporter ; car fi l'on vouloit s'étendre fur les 
beautés de toutes ces figures, cela iroit à l'infini. Nous 
traiterons ci-après tout ce qui regarde la diftin£tion de 
ces différentes ftatuesconfacrées par l'antiquité, par leur 
grandeur & par les perfonnages auxquels elles étoient 
dédiées; d'autant plus que cette partie regarde plutôt 
l'hifloire que l'art de la fculpture. 

De la ponderation. 

De l'inégalité du poids dans la figure humaine , naît 
le mouvement, ainfi qu'on le voit par cette figure I rc 
de la planche IX , qui fe trouve forcée ou de fe mou- 
voir, ou de tomber. Dans tout mouvement, foit prompt 
ou retardé , l'homme a toujours la partie fupérieure du 
corps plus penchée du côté fur lequel il s'appuie : & l'é- 
paule eft plus baffe & plus affaiffée du côté qui répond 
au pied où l'attitude eft fixée, & qui fert de foutien à 
tout le corps. 

La figure II de la même planche fait voir la poflure 
de l'homme debout fans mouvement, où l'épaule eft tou- 
jours plus baffe du côté de la jambe fur laquelle la figure 
eft pofée. Or le repos ou la privation de mouvement 
provient de l'égalité de la pondération fur le centre. Pour 
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la trouver, il fautabaiflèr du nœud de la gorge une per- 
pendiculaire fur le milieu du bas de la jambe , où eft le 
centre d'équilibre du poids fupérieur, divifé également : 
de forte que le centre de pelanteur réponde perpendi- 
culairement au centre d'appui. 

La figure III repréfente la manière dont tous les mem- 
bres d'une figure doivent être difpofés , pour qu'en flé- 
chiffant le corps , l'homme puiffe retourner la tête en 
arrière & regarder fes talons. C'eft la plus grande con- 
torfion dont il foit capable ; & cela ne fe fera point fans 
peine & fans qu'il plie les genoux & les hanches en fens 
contraire, & qu'il n'abaifie beaucoup l'épaule du côté 
où il regarde en bas. 

Lorfqu'on porte les bras derrière le dos, fur les reins, 
les coudes ne peuvent jamais s'approcher plus près que 
de la longueur depuis le coude jufqu'au bout du plus 
long doigt de la main : les bras étant ainfi placés , la par- 
tie lupérieure du corps , vu par derrière , forme un quarré 
parfait. Planche X, fig. I. La plus grande extenfion du 
bras demis l'eftomach eft de pouvoir faire arriver le 
coude jufqu'au milieu du corps. Alors en appuyant la 
main iur l'épaule , & le coude fe trouvant au milieu 
de la poitrine , les deux épaules & les deux parties du 
bras plié forment un triangle équilatéral. Planche X ', 

fis-". > 

Lorfque l'homme fe difpofe à frapper un coup avec 
violence , il fe plie & fe détourne autant qu'il peut du 
côté oppofé à celui où il a defTein de frapper. Alors il 
recueille toute la force dont il eft capable, pour la 
porter & la décharger enfuite fur la chofe qu il veut 
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atteindre, par un mouvement compoie. V oye\ la fig. Ul, 
même planche. 

Les planches XI & XII repréfentent le corps humain 
debout, en diverfes poflures & attitudes , foit droites ou 
penchées. 

On voit fur la planche XIII diverfes ftatues antiques , 
telles que celles d'Hercule du palais Farnèfe , de l'Em- 
pereur Commode fous la figure d'Hercule , &c. 

Les planches XIV & XV offrent différentes figures 
dans des attitudes très-variées , les unes debout, les au- 
tres courantes , d'autres à genoux , &c. 



CHAPITRE IV. 

De la figure humaine confidèréc dans fes mouvemens. 

Les mouvemens du corps humain peuvent fe rappor- 
ter à cinq efpeces différentes ; favoir : le mouvement 
naturel, le mental, le corporel, le mixte, & le local. 

On appelle mouvement naturel , celui par le moyen 
duquel un corps peut s'accroître & décroître : ce mou- 
vement n'eft d'aucune utilité aux artiftes. 

Le mouvement purement mental deftitue tellement 
le corps de toute aôion , qu'il paroît comme s'il étoit 
mort. En effet , comme il agit en négligeant abfolument 
tout mouvement extérieur , les membres du corps lan- 
guiffent , & font dans un état de repos ; enforte qu'il ne 
donne aucun figne de vie ou de refpiration. 

Le mouvement purement corporel ne produit que 

mmmmmmm -■ jj , 
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des geftes vuides de fens , tels que ceux d'un inienfé , ou 
d'un homme ivre , ou dans le délire. 

Le mouvement devient mixte quand le corporel eft 
joint au mental. Dans cette réunion , avant toutes cho- 
ies, les regards de la figure fe dirigent vers l'objet fur 
lequel lefprita réfolu de faire agir le corps. Enfuite , peu 
à peu, les membres fe difpofent conformément au mou- 
vement mental , afin qu'agiflant par des attitudes conve- 
nables, ils faflent ce que la penfée propofe à exécuter. 

Le mouvement local eft celui par lequel un corps 
fe tranfporte d'un lieu dans un autre. Il fe fait ou volon- 
tairement , ou avec précipitation, ou gravement & pas 
à pas, ou violemment, étant enlevé, ou entraîné, ou 
porté. Les artiftes doivent s'appliquer fur-tout à bien 
connoitre tous ces mouvemens que nous allons expliquer 
dans les exemples fui van s. 

Application des principes du mouvement a des exemples. 

• 

Un artifte trouve beaucoup de difficulté à bien ex- 
primer la fierté, la promptitude , la vivacité , l'agilité , 
l'effort, & autres chofes temblables, d'un athlète plein 
d'ardeur & de courage, dans lequel il faut faire paroitre 
de la force , & non pas de la roideur ; d'autant plus que 
toute roideuç dans les membres fait toujours un mau- 
vais effet, à moins qu'il ne sagiffe d'un corps mort. 

L'homme qui fe prépare pour frapper un coup vio- 
lent, ou pour lancer un trait loin de lui & avec force, 
détourne la partie fupérieure de fon corps depuis les 
épaules jufqu'au nombril , & la dérobe totalement à 
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l'objet qu'il menace ou qu'il a deffein de frapper. Il lui 
préfente feulement la partie inférieure de fon corps en 
contrafte avec la fupérieure , autant qu'il en eft befoin 
pour pouvoir fe remettre dans fa fituation naturelle , en 
retirant fon bras & la partie fupérieure de fon corps, qui 
en font violemment écartés , pour produire un mouve- 
ment plus fort. 

On voit fur la planche XVI deux exemples de ce 
même mouvement , qui font très-différens foit en a£Hon 
ou en puiffance. La figure marquée A eft difpofée pour 
frapper avec plus de violence, parce que la partie infé- 
rieure du corps en contrafte avec la fupérieure, eft tour- 
née du côté de l'objet de façon à pouvoir retirer la fu- 
périeure avec plus de vîteffe. Cette promptitude & cette 
rapidité font que le corps lancé en acquiert une plus 
grande force, & eft envoyé plus loin. La figure B , où 
la partie inférieure du corps n eft pas affez en contrafte 
avec le bras qui fe prépare à lancer quelque chofe , eft 
darts une pofture bien moins commode , & ne produira 
qu'un foible effort : le mouvement qui en réfultera doit 
participer de la foibleffe de fa force motrice , laquelle 
eft beaucoup moindre dans cette figure que dans la pré- 
cédente , parce qu'elle ne s'élance pas avec aflez de 
violence. On peut comparer ce mouvement à celui d'un 
arc qui , n'étant que médiocrement tendu , pouffera 
moins loin le trait qu'il doit lancer. Car de la rupture 
violente naît la rapidité du mouvement : s'il n'y a point 
de violence , il ne peut pas y avoir de rupture , oc par 
conféquent peint de mouvement rapide. D'où il fuit que 
la figure A agit plus puiffamment que la figure B. 
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Il y a une attitude qui n'eft pas ordinaire , c'eft lorf- 
que l'épaule eft penchée du côté dont le pied ne fou- 
tient pas le poids du corps : alors toute la force de l'é- 
quilibre de la figure fe trouve dans la hanche & dans 
les reins. Voye\ la figure A de la planche XVII. 

L'homme e ft dans une attitude douteufe lorfqu'il porte 
fur les deux pieds : c'eft la pofture ordinaire des perfon- 
ries laneuiffantes de maladie , ou fatiguées par un travail 
exceflif , ou bien accablées d'une vieillefle décrépite. 
C'eft aufïi celle des enfans , qui n'ont point une conte- 
nance afTurée. Voye\la figure B , même planche. 

Celui qui marche contre l'effort d'un vent violent , 
n'obferve pas les règles de la pondération pour tenir 
fon corps en équilibre, perpendiculairement fur fon 
centre d'appui : mais il fe penche d'autant plus en avant 
que le vent fouffle avec plus de violence. Même plan- 
che, fig. C. 

L'homme a plus de force pour tirer que pour pouffer, 
parce qu'en tirant , les mufcles des bras s'y joignent en- 
core , lefquels n'ont de force que pour tirer feulement , 
& non pour poufTer. Cela vient aufîi du mufcle A B 
(planche XVIII, figure d'en bas ) qui fert à fléchir le 
bras , qui eftplus fort & plus éloigné du pôle du coude , 
étant en-deûus du bras , que le mufcle D E qui eft en- 
defTous , qui étend le bras , & qui eft plus foible , étant 
plus proche du centre du même coude C. Ce mouve- 
ment eft produit par une force fimple qui eft celle des 
bras , & auffi par une force compoiée , lorfqu'à la puif- 
fance des bras on ajoute celle du poids de tout le corps , 
Comme oa le verra dans l'exemple de la planche fuivante. 
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On voit fur cette planche XIX, que ces deux hommes 
aghTent plus puiffamment que dans l'exemple précédent,' 
parce qu'ils joignent ici à la force des bras le poids de 
tout le corps , & de plus la force des reins » des jambes , 
& des jarrets. On y voit auffi la différence de celui qui 
pouffe d'avec celui qui tire à lui : en ce que pour tirer, 
outre le poids du corps, la force des bras s'y joint, ainfï| 
que celle de l'extennon des jambes & de l'échiné, & 
encore celle des mufcles de l'eftomach, plus ou moins ,| 
félon que l'attitude oblique de l'homme y eftnéceffaire: 
au lieu que lorfqu'un homme pouffe quelque chofe , 
quoique les mêmes parties y concourent, néanmoins la 
force des bras y efl fans aucun effet, parce qu'à pouffer 
avec un bras étendu tout droit & fans mouvement, cela 
n'aide en rien davantage que fi l'on avoit un morceau 
de bois entre l'épaule & la chofe que Ton pouffe. 

La planche XX repréfente diverfes figures nues ck 
habillées, dans l'attitude de courir. 

Des figures qui portent quelque chofe. 

L'épaule fur laquelle un homme porte un fardeau 
efl toujours plus haute que l'autre , comme fi elle s'ef- 
forçoit de s élever contre le poids qui la preffe. Dans 
toutes les figures chargées , la nature oppofe d'un côté j 
autant de poids naturel qu'il fe trouve de poids acciden- 1 
del de l'autre côté, de manière que le centre de pefan- 
teur, foit naturel ou artificiel, doit répondre perpendi- 
culairement fur le centre d'équilibre : fans quoi , la figure 
ne pouvant fe foutenir, tomberoit infailliblement. Voyez j 
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les figures 1 & 1 de la planche XXI. C'eft ce que Léo- 
nard de Vinci explique en ces termes : 

Toujours l'épaule de l'homme qui porte un fardeau 
eft plus haute que l'autre épaule qui n'eft point chargée ; 
& cela fe voit en la figure fuivante (plane, 21. fig. i ), 
par laquelle pafle la ligne centrale de toute la pefanteur 
du corps de l'homme & de fon fardeau , lequel mélange 
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& compofition de pefanteur, fi ce n'eft qu'il fe partag 
avec une égale pondération fur le centre de la jambe 
qui foutient le faix , il faudrait néceflairement que tout 
s'en allât par terre. Mais la nature , en cette néceflité , 
pourvoit à faire qu'une pareille partie de la pefanteur 
du corps de l'homme, fe jette de l'autre côté oppofite à 
ce fardeau étranger , pour lui donner l'équilibre & le 
contrepoids : & cela ne fe peut faire fans que l'homme 
vienne à fe courber du côté le plus léger, jufqu'à ce 
que par cette courbure il le faûe participer à ce poids 
accidentel dont il eft chargé. Et cela encore ne fe peut 
faire fi l'épaule qui foutient le faix ne fe haufTe , & que 
lepaule légere & fans charge s abaifle : & c'eft l'expé- 
dient dont l'induftrieufe néceflité fe fert en une telle 
rencontre. Léonard de Vinci , chap. CC. 

La figure i re de la même planche fait voir que 
l'homme qui marche , chargé ou non , doit avoir le 
centre de fa pefanteur fur le centre de la jambe qui pofe 
à terre. 

La pondération , ou l'équilibre de la figure humaine , 
fe divife en deux parties ; favoir le fimple & le com- 
pofé : l'équilibre fimple eft celui que l'homme fait de- 
meurant debout fur fes pieds fans fe mouvoir» Par 
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l'équilibre compofé, on entend celui que fait un homme 
lorfqu'il a fur lui quelque fardeau , & qu'il le foutient 
par des mouvemens divers , comme en la figure 3 de 
cette même planche, repréfentant Hercule qui étouffe 
Anthée , lequel l'ayant foulevé de terre , & le ferrant 
avec fes bras contre la poitrine, il faut qu'il fe donne 
en contrepoids autant de charge de fes propres membres 
derrière la ligne centrale de les deux pieds , comme le 
centre de la pefanteur énorme d'Anthée eft en devant 
de la même ligne centrale des pieds. Léonard de Vinci, 
chapitre CCLXI1L 

Des Athlètes. 

La démarche des Athlètes a quelque chofe de plus 
fier & de plus fublime que celle des autres hommes. 
Virgile en a fait des peintures dignes d'admiration dans 
le cinquième livre de l'Enéide. Voyez les figures de 
Darès & d'Entellus , marquées A & B , fur la planche 
XXII. 

Tatis prima Dans capot altttm in prctlia toltit, 
Ojlenditque humeras latos , alttrnaque JaSat 
Brachia prottnicns , & vtrbtrat iâibus auras, 

Ceft ainfi que Darès élevant (a tête orgueilleufe , 
s'avance fièrement dans l'arène , & fe préfente le premier 
au combat. Il découvre fes larges épaules , il étend fes 
bras nerveux, & les agitant alternativement , il frappe 
l'air à coups redoublés. 
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Htc fatus t duplictm ex futmeris dejcc'u amiclum : 

Et magnos mcmbrorum artus , magna ojja , lacertofque 

A ces mots Entellus ayant jette bas le vêtement qui 
lui couvroit les épaules , fait voir les fortes jointures de 
fes membres, fes grands os, & fes bras vigoureux : il 
marche audacieufement, & paroît comme un géant au 
milieu de l'arène. 

Conflua in digitos extemplb arrtBus ultrque , 
Brachiaque ad fuptras interruus extulit auras, 
Abduxcrc retrb longe capita ardua ab itlu , 
lmmifcentque m anus manibus , pugnamque lacejfunt. 

Auflitôtles deux Athlètes fe drcffent fur la pointe 
des pieds, & d'un air intrépide ils élèvent les bras en 
l'air pour fe frapper : chacun retire adroitement fa tête 
en arrière pour la dérober aux coups furieux de fon 
adverfaire. Ils s'approchent, ils le joignent, & fe faifif- 
fant l'un l'autre par les mains , le combat commence. 

■ 

4 

Dixit , & adverjt contra fletit ora juvtncï , 

Qui donum aftabat pugna ; duros que reduUà 

Iàbravit dextrâ média inter cornua ceflus 

Arduus , effrato que illilit in offa cerebro. 

Sternitur , exanimis que tremens procumbit humi bos. 

Virgil. iEneid. lib. V. 

Il dit , & s'avançant vis-à-vis le taureau qui étoit le 
prix de fa victoire, il levé fon bras redoutable armé du 
cefte , il s'élance , & balançant fon coup , il le frappe 
avec force entre les deux cornes : le crâne brifé s'en- 
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fonce dans la cervelle : l'animal tremble , chancelle , & 
tombe mort fur la place. Eneid. liv. V. 

Daniel de Volterre a très-bien repréfenté les Lutteurs ; 
premièrement , lorfqu'ils fe menacent , lorfqu'ils s'ap- 
prochent, lorfqu'ils en viennent aux mains , &c. Voyez 
les deux figures marquées A, & le grouppe B, fur la pl. 
XXIII. 

Les Athlètes fe préfentoient au combat le corps nud , 
la peau graffe , frottée & dégouttante d'huile. C'eft ainfi, 
au rapport de Vitruve , que l'archite&e Dinocrate fe 
préfenta devant Alexandre : il étoit nud , à la manière 
des Athlètes , le corps luifant d'huile , ayant fur la 
tête une couronne de peuplier, portant fur l'épaule gau- 
che la dépouille d'un lion, & tenant de la main droite 
une forte mafliie hériflee de nœuds. Vitruve , Préface du 
Livre //. 

Il y avoit une loi chez les Lacédémoniens qui leur 
défendoit de fe livrer à une certaine molefle , ou d'ac- 
quérir un embonpoint capable de nuire aux exercices 
qu'ils étoient obligés de taire. 

On voit fur la planche XXIV Laocoon qui s'efforce 
de fe débarrafler du ferpent qui l'environne : Hercule 
portant un fanglier d'une grandeur énorme ; & le même 
foulageant Atlas du poids immenfe de l'atmofphere. 
Ovide en parle dans ces termes, ( liv. II de fes méta- 
morphofes ). 

Atlas tn ipfe laborat, 
Flx qut fuis humeris çandtnttm fuftintt axtm. 

Ovid. metam. Iib. II. 

Voyez Atlas lui-même prêt à fuccomber fous le poids 
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énorme du globe célefte qu'il porte iur les épaules. 

Mole fub immtnfi pofiquam deficitur Atlas, 
Traditur Herculeis viribus ifie labor. 

Lorfqu'Atlas , fatigué du poids immenfe de l'atmof- 
phere , commençoit à s'affoiblir , ce travail trop pénible 
pour lui fut confié aux forces invincibles du vigoureux 
Hercule. 

La planche XXV repréfente quelques figures aflifes 
& dans le repos. 

On voit fur les planches XXVI & XXVII , plu- 
fieurs figures d'hommes couchés par terre , morts , ou 
expirans; tels que Darès, vaincu & terrafl'é par Entel- 
lus; Virgile le repréfente ainfi à demi mort. 

JaSantemque utroque caput , trajfum que cruorem 
Ore rejeSantem , mixtosqut in fanguine dentés. 

Virgil. iEneid. lib. V. 

Il agite, dit-il , fa tête de côté & d'autre , vomifTant 
un fang épais : les dents lui fortent de la bouche mêlées 
avec des flots de fang. 

A la fin du combat d'Enée contre Turnus , il termine 
ainfi fon admirable poème : 

Hoc dicens , ferrum adverfa fub petlore condu 
FerviJus. A fi illi Jblvuntur frigort membra , 
Vitaque cum gémit u fugit indignât a fui umbrtxs. 

Virgil. iEneid. lib. XII. 

A ces mots, Enée, tranfporté de colère, lui enfonce 
fon épée dans le milieu de la poitrine. Alors un froid 
mortel s empare.de Turnus , & lui glace le fang; dans les 
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veines , fes membres le roidiflent , il rend les derniers 
foupirs , & fon ame indignée s'échappe dans les airs en 
pourtant de longs gémiflemens. Virgile , ibid. 

Les planches XXVIII & XXIX repréfentent des 
hommes crucifiés, & concourent , avec les deux plan- 
ches précédentes , pour démontrer que la ligne droite 
eft l'élément des corps morts : & c'eft le fcul cas où il 
ioît convenable de taire paroître de la roideur dans les 
membres , comme on l'a déjà obfervé ci-devant. 

On voit fur les planches XXX & XXXI diverfes 
attitudes d'anges volans , & de figures enlevées fur des 
nuages. 

La planche XXXII offre une compofition de Rubens, 
imitée d'un bas relief antique où l'on voit un Satyre 
fuftigé par un autre Satyre en l'honneur du Dieu des 
Jardins. 



CHAPITRE V. 

Des différentes efpeces de Jlcuues des anciens. 

^fous diftinguons fept efpeces de ftatues; favoir, 
les pareilles, les grandes, les plus grandes, les très- 
grandes, les petites, les plus petites, & les très-petites. 

On appelle ftatues pareilles , quand les perfonnages 
qu'elles repréfentent font dans leurs proportions natu- 
relles. On élevé celles-ci aux gens d'un mérite diftingué , 
& aux fages ou philofophes de réputation. On pourroit, 
par exemple j en drerfer de femblables à Armodius , 
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Ariftogone , Homère , Soion , Hippocrate , Gorgias , 
Berofe , Pythagore , Platon, Brutus, Quintus Mucius , 
à Clélie , femme forte, aux Catons , à Quintus Ennius, 
Marcus Varron, Virgile, Ciceron , & autres perlbnna- 
ges illuftres. 

Les ftatues font dites grandes lorfqu'elles excédent de 
moitié la proportion ordinaire : on les a appellées Au- 
guftes , parce qu'on en élevé de pareilles aux Rois & 
aux Empereurs , comme à Phoronée , Lycurgue , Thé- 
miftocle , Xercès , Alexandre , Romulus , Numa , Ta- 
tius , Cneius Pompée, Céfar, Augufte, & aux autres 
Empereurs Romains qui ont été élevés au rang des 
Dieux. C'eft dans cette idée , à ce que je penfe , que la 
Reine fiidon , prête à rendre les derniers foupirs , 
s'écrie : 

« Mon image périra donc avec moi dans le tombeau » ! 

Et nunc magna mti fut terras ib 'u imago ! 

Elle femble fe plaindre par-là de ce qu on refufera de 
lui ériger une ftatue , & de faire fon apothéofe après fa 
mort , parce que c etoit l'ufage parmi les anciens de ne 
point accorder cet honneur à ceux qui setoient donné 
volontairement la mort. 

Les ftatues plus grandes étoient d'une proportion 
-double de la grandeur ordinaire : on en érigeoit feule- 
ment aux héros , comme à Bacchus, Hercule , Thefée , 
& à d'autres femblables. 

Les ftatues très^grandes font du triple de la grandeur 
ordinaire de la figure humaine. On leur a donné le 
nom de coloffes , foit parce qu'elles font creufes au- 
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dedans , (bit que ce nom dérive des deux mots grecs 
, magnus , & Um , oculus , comme fi l'on difoit 
grand à la vue : d'autres difent que ces ftatues ont 
été ainfi appellées du nom d'un certain ColoJJus , leur 
inventeur. Quoi qu'il en foit , ces ftatues çoloflales ne 
conviennent qu'aux Dieux les plus puiflants , tels que Ju- 
piter, Minerve , Apollon , Mars, & aux autres Divinités 
femblables ; c'eft donc mal à propos que des Empereurs 
Romains, & quelques Rois parmi les nations barbares, 
ont prétendu à cet honneur , ainfi qu'à celui des arcs 
de triomphe , au rapport de Pline , qui afliire que l'Em- 
pereur Néron avoit ordonné qu'on le peignît fur de la 
toile, dans une proportion coloffale de cxx pieds de 
hauteur. Pline , liv. XXV , ckap. vu. Il dit zfufli que 
Phidias avoit fait deux figures en manteau , que Catulus 
plaça dans le temple de la Fortune à Rome , avec une 
autre figure coloflalequi étoit nue. Pline, Uv. XXXV t 
chap. vin. Il y avoit à Rhodes une ftatue coloffale du 
Soleil, faite en airain par Charès, élevé de Lyfippe , 
qui avoit LXX coudées de haut. Elle étoit fituée à l'en- 
trée du port de Rhodes, & les navires paflbient àpleines 
voiles entre fes jambes. Elle a été regardée à jufte titre 
comme une des fept merveilles du monde. Nous en 
parlerons ci-après plus au long. 

On appelle petites ftatues celles qui font au-deflbus 
de la grandeur humaine : voici leurs proportions. Divi- 
fant la hauteur ordinaire de l'homme en quatre parties 
égales, on donne trois de ces parties à la ftatue, qui fe 
trouve alors d'un quart plus petite que celles qu'on 
nomme pareilles. 
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Les ftatuesfont dites plus petites lorfque leur hauteur 
eft réduite à la moitié de la grandeur ordinaire de la 
figure humaine. Celles qu'on appelle très- petites, n'ont 
que le quart de cette même hauteur. 

Voici, ce me femble , laraifon de cette diverfité de 
grandeur dans les ftatucs. La difette du métal, ou la 
facilité du tranfport a occafionné les petites : la magni- 
ficence , ou la dignité du perfonnage qu'on vouloit re- 
préfenter, en a fait élever quelques-unes jufqu'à la hau- 
teur de cent coudées , & davantage. N'eft-il pas julte 
en effet que ceux qui ont dominé lur les autres pendant 
leur vie par leur courage , ou par la dignité de leurs 
emplois, l'emportent aufli après leur mort fur le com- 
mun des hommes par la grandeur & l'excellence des 
monumens qu'on leur élevé ? C'eft ce qu'Homère veut 
faire entendre par les vers fuivans , lorfqu'il nous repré- 
fente la Déeffe Pallas ornant Ulyffe d'un riche habille- 
ment. 

Olli multiplUem ex humeris Tritonia pallam 
Comportera, auxit corpus , Itttamqut juventam (1). 

La Déeffe Pallas lui mettant fur les épaules un man- 
teau à grands plis, augmente la majefté de fon corps, 
& femble le rajeunir ; & il ajoute peu après : comme s'il 
paroiflbit lui-même admis déjà au nombre des Dieux. 

Virgile a trouvé une expreflion auflî heureufe dans 
la peinture qu'il nous fait de 1 etonnement de Didon , 



(i) Ces vers font tirés d'une traduction des deux premiers livres de 
l'Iliade en vers latins , faite par Camerarius , in-quarto , imprimée à Straf- 
bourg en 1538. 
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Reine de Carthage , à l'afpeâ: d'Enée fortant de la nuée 
dont il avoit été enveloppé par fa mere Venus , qui 
avoit eu foin d'embellir les attraits , pour le faire aimer 
de Didon. 

Rejlitit jEntas , claraqut in nubt refuljît , 
Os humcrofque Deo Jimilis : namque ipfa dteoram 
Ccefaricm nate genitrix t lumen que juventa 
Purpureum , & latos ocults afflarat honores. 

Enée s'arrêta , & parut devant la Reine avec le plus 
grand éclat , au milieu de la nuée brillante dont il étoit 
environné. Il avoit le port & la majefté d'un Dieu ; car 
la Déefle fa mere avoit pris foin d'embellir fa longue 
chevelure , & elle avoit répandu une beauté ravifTante 
de les grâces de la jeuneffe dans fes yeux & dans tous 
les traits de fon vifage. Eneid. liv. /. 

Xenophon rapporte que Cyrus , après la célèbre 
viâoire qu'il remporta fur les AfTyriens , étoit très-at- 
tentif à tout ce qui pouvoit contribuer à la beauté & à 
lamajefté de fon corps. Et nous liions dans Quint-Curce 
que Thaleftris , Reine des Amazones, conçut du mépris 
pour Alexandre le Macédonien quand elle vit la peti- 
tefTe de fa taille , & que ce fut la raifon qui détermina 
ce vainqueur de l'Afie à fe faire ériger, dans l'endroit 
où il avoit campé , une rtatue plus grande que le naturel: 
étant perfuadé que cette ftatue de grandeur extraordi- 
naire exciteroit davantage l'admiration de la poftérité. 

Je penle auiM que c'eft dans la même intention que 
l'on a érigera nos Empereurs des Itatues plus grandes 
que le naturel. Et cela ne vient pas tant ( comme le penfe 
le vulgaire) de ctKjue Ci on les eût faites de la proportion 
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ordinaire , elles auroient paru trop petites , étant pla- 
cées fur un monument élevé , que parce que cette gran- 
deur furnaturelle leur donne plus de dignité & de 
jmajefté. 

Les ftatues que Ton confacre aux Dieux , foit de gran- 
deur ordinaire , foit plus grandes , ont été appellées 
par les Latins ^fimulachra , Idoles : telles font celles de 
Mars, de Venus, de Minerve, de Cupidon , de la 
Bonne-Foi , de la Fortune, & des autres Divinités qui 
n'ont point la forme ordinaire de nos corps. Les ftatues 
pour les héros ouïes demi-dieux, ont été appellées £0*^, 
c'eft-à-dire , faites au cifeau , ou en ôtant de la matière , 
comme on travaille les figures en marbre , en pierre, en 
bois, &c. Ce nom a été donné d'abord à toutes les fta- 
tues en général , fur-tout à celles des Divinités Egyp- 
tiennes. 

Les ftatues des Rois étoient appelilées *rJ>/*rr«t ^Jlatuce : 
celles des fages, , Jimiles : celles qu'on érigcoit aux 
gens de mérite , ou qui avoient rendu quelque fervice 
elfentiel à la République , , humana. On donnoit le 
nom de u**t tx *t, ad Jimiiuudinem expreffœ, aux figures 
dont les traits du vifage étoient refTemblans , foit en 
fculpture , foit en peinture : les Latins les ont appellées 
du nom général imagines , reffemblances. En vain cher- 
cheroit-on des noms particuliers pour les autres ftatues ; 
à moins qu'on ne veuille lesappeller toutes effigies, re 
préfentations. Car le mot figure ne convient qu'au con- 
tour d'un homme , d'un cheval , ou de toute autre 
chofe, tracée fur une furface plane. 

Du tems d'Homerc , les Grecs appelloient , 
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fimuUchra , tous les ornemens qui étoient expofés dans 
les temples aux yeux des fpeÔateurs; & ils en ont! 
d'autant mieux retenu le nom, que par la fuite, prefque| 
tous les ornemens de ces endroits confacrés aux Dieux 
ne confiftoient guère que dans des ftatues. 

Toutes les ftatues dont la grandeur étoit au-deflus de 
celle d'un homme ordinaire , s'appelloient en général 
figna , ftatues : celles qui étoient plus petites , figilla , 
petites ftatues. Il y avoit auflî d'autres figures qui ne 
repréfentoient point le corps humain en entier , que les 
anciens appelloient hermœ y ftu Jlemmata , buftes de Mer- 
cure , ou images des ancêtres. Ces buftes étoient portés 
fur des troncs quarrés , les uns plus longs , les autres plus 
courts , dont la. plupart alloient en diminuant, en forme 
de gaines par le bas ; les modernes leur ont donné le 
nom de Termes : on pouvoit en changer la tête à vo- 
lonté. Il y avoit une grande quantité de ces buftes qui 
repréfentoient pour l'ordinaire une tête de Mercure , 
d'où ils ont tiré leur nom : Hermès , en grec wuc , vou- 
lant dire Mercure. On mettoit beaucoup de ces figures 
autour des tombeaux, pour conferver la mémoire de 
ceux qui y étoient renfermés. On avoit coutume de 
placer les ftatues des ancêtres , en latin Jlemmata , dans 
les veftibules, ou dans les falles qui étoient à l'entrée 
des maifons ; c 'étoient les marques de nobleffe & d'an- 
cienneté de là maifon, avant l'invention des armoiries 
ils confiftoient en de (impies buftes , dont on ne voyoit 
que la tête , & dont le coi étoit coupé au haut des épaules 
& de la poitrine. 
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Divers extraits de l'hiftoirc naturelle de Pline , fur les 

fiatues des anciens. 

Le bronze fut employé communément aux ftatues 
des Dieux. La première que je trouve avoir été faite à! 
Rome de ce métal , eft celle de Cerès : les frais en furent 
pris fur les biens de Spurius Caflius , qui , afpirant à 
la royauté , fut tué par fon pere. Des Dieux , l'airain 
pafla aux ftatues des hommes, & à des repréfentations 
diverfes. Les anciéns leur donnoient une teinte avec du 
bitume , d'où il eft d'autant plus furprenant qu'enfuite 
on fe foit plu à les dorer. Je ne fais Ci cette invention eft 
romaine, mais elle n'eft pas ancienne parmi nous. On 
n'élevoit des ftatues qu'à ceux dont quelques actions 
méritoient l'immortalité. Ce fut d'abord pour les victoi- 
res dans les jeux facrés, & fur-tout les jeux olympi- 
ques , où c'étoit la coutume d'élever une ftatue aux 
vainqueurs. Pour ceux qui avoient vaincu trois fois à 
ces mêmes jeux, leurs ftatues étoient reflemblantes dans 
les différentes parties du corps , c'eft pourquoi on les | 
appelloit ti*tr,*x( f Jîmiles , reflemblantes. Je ne fais fi ce 
ne font pas les Athéniens qui les premiers ont élevé des | 
ftatues, par autorité publique, aux Tyrannicides Har- 
modius & Ariftogiton ; ceci arriva la même année que 
les Rois furent chafles de Rome. Par une louable ému- 
lation , cet ufage rut enfuite univerfellement adopté : 
dès-lors les places publiques des villes municipales furent I 
ornées de ftatues : & par des infcriptions fur leur bafe , 
on perpétua la mémoire & les- dignités des grands 
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hommes; enforte que les tombeaux ne furent plus les 
feuls monumens de leur ibuvenir. Bientôt les maifons 
des particuliers & les galeries devinrent des places pu- 
bliques. Ce fut ainfi que le refpeâ des cliens pour leurs 
patrons imagina de les honorer. Liv. XXXIV, chap. 
IV , fecï. ix. 

Les ftatues ainfi dédiées étoient anciennement vêtues 
de la toge : on fe plut auffi à faire des figures nues , te- 
nant une pique : elles repréfentoient les jeunes gens qui 
s'exerçoient dans les gymnafes , & fe nommoient Achil- 
lcenes. L'ufage grec eft de ne rien voiler, le romain eft 
au contraire d'ajouter une armure fur la poitrine des 
ftatues des militaires. Cefar, étant Diôateur, fouffrit 
que dans la place qui porte fon nom on lui en élevât une 
cuiraiïee; car celles qui font couvertes à la manière des 
Lupercales font aufli nouvelles que celles qui ont paru 
depuis peu vêtues d'un manteau. Mancinus fe fit repré- 
fenter dans le même état où il fe trouva lorfqu'il fut 
livré aux Numantins : il étoit nud , les mains liées der- 
rière le dos. Nos écrivains ont remarqué que le poète 
L. Accius fit placer dans le temple des Mules fa ftatue 
d'une taille fort grande quoiqu'il rut fort petit. Quant 
aux ftatues équeftres , fi recommandâmes chez les Ro- 
mains, leur origine vient certainement des Grecs; mais 
les Grecs commencèrent par celles à un feul cheval , 
pour les vainqueurs dans les jeux facrés : ceux qui 
avoient vaincu à deux, ou à quatre chevaux, en confa- 
crerent enfuite avec le même nombre : d'où eft venu 
chez nous lufage d'ajouter même un char aux ftatues 
des triomphateurs. Celui des chars à fix chevaux , ou 
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attelés deléphans, eft venu plus tard, & ne parut que 
fous Augufte. Chap. v , fecl. x. 

L'ufage de représenter fur un char à deux chevaux ceux 
qui , après leur prêture , avoient fait le tour du cirque , 
n'eft pas non plus fort ancien : celui des ftatuespoféesfur 
des colonnes l'eft davantage. Nous en avons un exemple 
dans celle de C. Moenius, vainqueur des anciens Latins , 
auxquels, fuivant le traité, le peuple Romain don-| 
noit la troifieme partie du butin des vaincus. Ce fut 
lui qui dans fon Confulat , l'an de Rome 416, fufpendit 
à la tribune aux harangues les proues des vaille aux pris 
aux Antiates qu'il avoit vaincus. Caïus Duillius reçut 
le premier les honneurs du triomphe naval pour fa vic- 
toire fur la flotte des Carthaginois : fa ftatue eft encore 
aujourd'hui dans la grande place. On y voit aufli celle 
de P. Minucius, intendant des vivres. Elle lui fut élevée 
hors la porte Trigeminienne , & la dépenfe en fut prife 
fur une contribution que fit le peuple. J'ignore fi ce fut 
le premier honneur de cette efpece accordé par le 
peuple : le Sénat l'avoit décerné auparavant. Belle 
coutume , fi elle n'eût pas commencé pour des fujets 
frivoles ! Caronavoit élevé à Attus Navius, devant le 
Sénat, une ftatue dont la bafe fut brûlée dans l'incendie 
qui le confuma aux funérailles de Publius Clodius. On 
en érigea une, par décret public, à Hermodore, Ephé- 
fien , dans la place des Comices , parce qu'il interpré- 
toit les loix qu'écrivoient les Decemvirs. On érigea 
une ftatue à M. Horatius Coclès , pour une autre raifon , 
& mieux fondée : il avoit feul repoufTé l'ennemi fur le 
pont Sublicien; la ftatue fubfifte encore. Je ne fuis point 
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furpris non plus que la Sybille ait eu des ftatues près de 
la tribune aux harangues, quoiqu'il y en ait trois : une 
que Sextus Pacuvius Taurus , édile du peuple , fit éle- 
ver^ deux qui le furent par M. Meflala. Je croirois que 
celles-ci & celle d'Attus Navius, pofées du tems de 
Tarquin l'ancien , furent les premières , fi dans le Capi- 
tole il n'y en avoit pas des Rois qui l'ont précédé. Chap. 
V ,fecî. xi. 

Entre ces dernières, la ftatue de Romulus eft fans 
tunique , comme celle de Camille , dans la place aux 
harangues. Celle de Q. MarciusTremulus , devant le 
temple de Caftor & Pollux , étoit équeftre , aufli fans 
tunique, & vêtue de la toge : il avoit vaincu deux fois 
les Samnites, &, par la prile d'Anagnia, il avoit délivré 
les Romains du tribut. Les ftatues qu'on doit mettre au 
rang des plus anciennes , font celles qu'on voit dans la 
place aux harangues de T. Clelius , L. Rofcius , Sp. 
Nautius , & C. Fulcinius , tués par les Fidenates dans 
une ambaflade. La République décernoit ordinairement 
cet honneur à ceux qui , contre le droit des gens , avoient 
été tués. Elle l'accorda aux deux frères P. Junius & T. 
Coruncanus , qui furent tués par ordre deTeuca, Reine 
des Tllyriens. Il ne faut pas oublier que , félon nos an- 
nales , leurs ftatues dans la place publique étoient de 
trois pieds de haut : c'étoit alors la mefure honorable. 
Je n'oublierai pas non plus Cn. Oftavius , ( ou.C. Popi- 
lius , félon d'autres ) , à caufe de fon mot fameux au 
Roi Antiochus. Ce Prince promettant de lui répondre , 
celui-ci , avec une baguette qu'il tenoitpar hafard, traça , 
un cercle autour du Roi , & le força de lui donner fa I 
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réponfe avant qu'il en fortit. Ayant été tué dans cette 
ambaffade , le Sénat lui érigea une ftatue dans le lieu le 
plus apparent de la place aux harangues. L'hiftoire dit 
aufli qu'on décerna une ftatue à la veftaleTaracia Caïa, 
ou SufFetia , pour être placée où elle voudroit : circonf- 
| tance qui n'eft pas moins honorable pour elle , que d'a- 
voir été , quoique femme, honorée d'une ftatue. Voici, 
dans les propres termes des annales , ce qui la lui mé- 
rita : « pour avoir fait préfent au peuple du champ du 
|» Tibre ». Pline, chap. VI. 

Je trouve qu'on éleva des ftatues à Pythagore & à 
Alcibiade, aux deux angles de la place des Comices , 
lorfque,dans la guerre contre les Samnites , l'Oracle 
d'Apollon Pythien eut ordonné de confacrer dans le 
lieu le plus honorable des ftatues au plus brave & au 
plus fagc des Grecs. Elles fubfifterent jufqu'à ce que le 
Dictateur Sylla fit bâtir le Sénat dans cet endroit. Je 
fuis étonné de ce que les Sénateurs d'alors aient donné 
la préférence pour la fagefle à Pythagore fur Socrate , 
qui , par l'Oracle du même Dieu , avoit été déclaré le 
plus îage des hommes; & que pour la valeur ils l'aient 
accordée à Alcibiade, au préjudice de tant d'autres, 
particulièrement à celui'de Thémiftocle , en qui la valeur 
& la fagefle étoient réunies. Onpofoit les ftatues fur des 
colonnes , pour les élever au-defliis des autres hommes. 
C'eft aufli ce que fignifie la nouvelle invention des arcs 
de triomphe. Cependant cet honneur commença chez 
les Grecs : & je crois que perfonne n'eut autant de fta- 
tues élevées en fon honneur que Demetriusde Phaleres 
à Athènes, puifqu'on lui en érigea trois cent foixante : 
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l'année ne paflbit pas encore ce nombre de jours. Elles 
furent prefqu'aufîî-tôt brifées. Les Tribus Romaines en 
avoient élevé dans toutes les rues de Rome à C. Marius 
Gratidianus, qu'ils renverferent lorfque Sylla entra 
dans la ville. Pline , chap. V I ,Jèci. XII. 

Les ftatues pédeftres furent fans doute de très-bonne 
heure eftimées à Rome; cependant l'origine des ftatues 
équeftres eft aufïï fort ancienne : on en a même accordé 
l'honneur à des femmes, puifqu'il y en a une de Clélie , 
comme fi ce n'étoit pas aflez de l'avoir ornée de la toge : 
tandis que Lucrèce & Brutus, qui avoient chaffé les 
Rois pour lefquels Clélie fut en otage , n'en eurent 
point. Je croirois que cette ftatue & celle d'Horatius 
Goclès, ont été les premières élevées par décret public , 
fi Pifbn ne difoit que ce furent ceux qui avoient été en 
otage avec Glélie , Ôc que Porfenna rendit à fa confédé- 
ration , qui la lui érigèrent. Car pour celle d'Attus & 
celles de la Sybille , ce fut Tarquin : pour celles des 
Rois, il eft vraifemblable qu'ils fe les érigèrent eux- 
mêmes. Le Hérault Annius dit au contraire que la ftatue 
équeftre qui étoit vis-à-vis le temple de Jupiter Stateur 
dans le veflibule du palais de Tarquin le Superbe , étoit 
celle de Valeria , fille du Conful Publicola , & qu'elle 
s etoit fàuvée feule en pafTant le Tibre à la nage , les 
autres otages envoyés à Porfenna ayant été maflacrés 
par le parti des Tarquins dans une embufeade. Chap. VI, 
îcl. XIII. 
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De la manière dont les anciens repréfentoient leurs 

Divinités. 

Le dieu Mars étoit honoré par les Romains fous les 
deux noms de Gradivus & de Quirinus : fous le premier , 
il avoit fa ftatue dans le champ de "Mars , hors de la 
ville : fous le fécond nom , fa ftatue étoit placée au mi- 
lieu du Forum, dans l'intérieur de la ville. 

Vénus étoit repréfentée, chez lesLacédémoniens, les 
armes à la main. EnArcadie, elle étoit noire. En Chy- 
pre , elle avoit de la barbe , le feptre viril , & des habil- 
lemens de femme. 

En Egypte, l'Amour étoit repréfenté avec des ailes, 
derrière la ftatue de la Fortune, qui tenoit devant elle 
une corne d'abondance. 

Dans la Thefialie , on donnoit trois yeux à Jupiter. 
On dit que Laomedon , & enfuitele Roi Priam , avoient 
fait placer cette ftatue de Jupiter dans une cour , au 
milieu de leur Palais : c'eft ce que Virgile nous apprend 
par cette defcription : 

jEiibus in mtdiïs , nudoque fub atheris axe 
Jngens ara fuit , juxtaqut vtttrrima laurus 
lncumbms ara , atqut umbrd complcxa Pénates. 

Virgil. jEneid. lib. IL 

Au milieu du palais de Priam , & fans aucune autre 
couverture que celle du ciel même , il y avoit un grand 
autel , proche duquel s elevoit un laurier très-ancien , 
appuyé contre l'autel, & qui couvroit de fon ombre les 
Dieux tutélaircs de ce palais. 

F 



THÉORIE 



Lorfque Troyes fut furprife par les Grecs , Priam , 
I accompagné d'Hécube fa femme , & de fes filles, s'étoit 
réfugié verf ce même autel , embraflant les fimulachres 
des Dieux qu'il invoquoit vainement , car il y fut mafla- 
cré de la main de Pyrrhus. 

Stenebus , fils de Capaneus , fit tranfporter enfuite 
cette ftatue à Larifle. Or , quel que foit l'artifte qui a 
fait cette figure , je crois que les trois veux qu'on y re- 
marque font le fvmbole de la triple puuTance de Jupiter : 
de deux yeux il regarde la terre & la mer, &dutroi- 
ileme il regarde le ciel. 

On repréfentoit le Roi Lyfimachus avec une corne 
au front , parce qu'un taureau qu'Alexandre étoit prêt 
de facrifier , ayant rompu fes liens , & s'étant échappé , 
ce Roi faififlant le taureau par les cornes , l'arrêta avec 
fes deux mains , & le ramena au lieu du facrifice. 

On met une étoile fur le front de Jules Cefar, parce 
qu'on apperçut , dit-on , une comète dans le ciel le jour 
qu'il fut alTafïïné en plein Sénat. 

On repréfente Marcus Brutus avec un petit chapeau 
& deux petits poignards , parce que , le jour de fon for- 
fait, le peuple courut parla ville, un chapeau fur la 
I tête ( le chapeau eft l'emblème de la liberté )& qu'il 
parut que les poignards dont s'étoient fervi Brutus & 
Caflius , étoient les inftrumens qui avoient rétabli la li- 
Iberté dans Rome. 

Les Romains avoient coutume de joindre & de dé- 
Idier enfemble, dans leurs gymnafes ou collèges , les fta- 
tuesde Mercure & de Minerve : Ciceron les appelloit 
Hermathcnes , c'eft à-dire , ftatues de Mercure & de 
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Minerve , polees furun même piédeftal. (Lettres de Ci-' 
ceron à Atticus, liv. I , lett. 1). Ce que vous m'écrivez I 
( dit-il) au fujet de votre Hermathene , m'a fait le plus 
grand plaifir: c'eft un ornement très-convenable à notre 
Académie, parce que Hermès eft commun à toutes 
les fciences , & que cette Académie eft confacrée 
particulièrement à Minerve. Or les Hermathenes relTem- 
bloient aux autres ftatues d'Hermès; c'étoient des pié- 
deftaux plutôt que des ftatues, dont les têtes pouvoient 
fe changer ; & lorfqu on y pîaçoit les deux têtes de 
Mercure & de Minerve , jointes enfemble, on les ap- 
pelloit Hermathenes: ce nom étant compofé de deux 
mots grecs E^Se , Mercurius , & Ahri , Minerva. 

* Des colojjes les plus célèbres. 

Pour la hardiefle de la grandeur des figures , il y en 
a des exemples innombrables , puifque nous voyons 
qu'on a imaginé des m a (Tes énormes de ftatues appellées 
coloffales, qui font égales à des tours. Tel eft l'Apollon 
au Capitole, apporté de la ville d'Apollonie dans le 
Pont, par M. Lucullus. Il a trente coudées de haut, & 
a coûté 500 talens (1). Tel eft le Jupiter du champ de 
Mars, confacré par Cl Céfar, & qu'on appelle Pom- 
peyen , parce qu'il eft proche du théâtre de ce nom. 
Tel eft celui de Tarente , fait par Lyfippe : il a quarante 
coudées. Ce qu'il y a d'étonnant c'eft que, par la juftefle 
de fon équilibre, on peut ( dit-on ) le mouvoir à la 
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main , fans cependant qu'aucun ouragan puifle le ren- 
verfer. On dit que l'artifte a prévenu cet inconvénient , 
en oppofantune colonne a peu de diftance de laftatue, 
du côté où il falloit principalement rompre le vent. La 
grandeur & la difficulté de la mouvoir ont empêché 
]Fab. Verrucofus d'y toucher , quand il a tranfporté du 
même endroit l'Hercule qui eft au Capitole. 

Le plus admiré de tous les colofles fut celui du Soleil 
à Rhodes ; il avoit été fait par Charès de Linde , élevé 
de Lyfippe; cette figure avoit foixante-dix coudées de 
hauteur. Elle fut renverfée , cinquante-fix ans après , 
par un tremblement de terre : mais toute abattue qu'elle 
eft , on ne fauroit s'empêcher de l'admirer. Il y a peu 
d'hommes qui puifTent embrafler fon pouce : fes doigts 
font plus grands que la plupart des ftatues : le vuide de 
fes membres rompus refTemble à l'ouverture de vaftes 
cavernes. On voit au-dedans des pierres d'une grofTeur 
extrême, dont le poids l'afferminoit fur fa bafe. On dit 
qu'elle fut douze ans à faire, & qu'elle coûta 500 ta- 
lens (1), qui furent le prix des approvifionnemens que 
le Roi Demetrius avoit lailTés devant la ville , quand il 
en leva le fiége , ennuyé de fa longueur. Pline , liv. 
\XXX1V, chap. VU, fia. xrm. 

Ce colofTe demeura abattu comme il étoit fans qu'on 
y touchât, pendant 894 ans , au bout defquels , Tan de 
Jefus-Chrift 671 , Moawias, le fixiemc Calife ou Em- 
pereur des Sarrafins , ayant pris Rhodes , le vendit à j 
un Marchand Juif, qui en eut la charge de neuf centl 
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chameaux ; c'eft-à-cjire , qu'en comptant huit quintaux 
pour une charge , l'airain de cette ftatue , après le déchet 
de tant d'années par la rouille , &c. & de ce qui vrai- 
femblablement en avoit été volé , fe montoit encore à 
fept cent vingt mille livres , ou à fcpt mille deux cent 
quintaux. P rideaux , part. II, liv. tu 

Il y a encore dans la même ville cent autres colofîes 
plus petits , mais qui fuffiroient chacun pour illuftrer la 
ville où ils ieroient. Outre ceux-là, il y a cinq colofles 
de Dieux , faits par Briaxis. L'Italie a produit auffi des 
colofles : car nous voyons dans la bibliothèque du temple 
d'Augufte , l'Apollon Tofcan , qui a cinquante pieds 
depuis le pouce , & dans lequel on ne fait ce qui eft le 
plus admirable ou du bronze , ou du travail. Sp. Carvi- 
lius, avec les cuirafles, les cafques, & les armures de 
jambes des Samnites vaincus , a fait faire un Jupiter qui 
eft au Capitole. Sa grandeur eft telle qu'on le voit de la 
place où eft le Jupiter Latiarius. De la limaille de cette 
ftatue il fit faire la Tienne , qui eft aux pieds de celle du 
Dieu. Deux têtes au même Capitole attirent l'admira- 
tion : elles ont été confacrées par le Conful P. Lentulus : 
l'une eft faite par Charès, dont nous avons parlé plus 
haut ; l'autre par Décius. Mais celle du dernier perd 
tant à la comparaifon , qu'elle paroît l'ouvrage d'un ar- 
tifte abfolument fans mérite. 

Mais de notre tems , Zenodore a furpa/Té toutes les 
grandes figures de cette efpece par un Mercure qu'il a 
fait dans une ville des Gaules en Auvergne. Elle fut dix 
ans à faire, & coûta 400000 petits fefterces (1). Après 

O Quatre ..ent nulle li»r«j. 
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que cet artilte eut affez fait connoître fon talent dans ce 
pays, il fut appelle à Rome par Néron , dont il fit la 
fhtue coloflale de cent dix pieds de hauteur. Elle fut 
enfuite confacrée au foleil, les crimes de ce prince 
ayant fait détefterfa mémoire. Nous admirions dans fon 
attelier la refTemblance parfaite non-feulement dans la 
figure de terre qui fut le modèle de l'ouvrage , mais 
encore dans les petits modèles ou efquiffes qui avoient 
fervi d études pour le grand. Cette llatue fit voir que 
l'art de fondre le bronze étoit perdu , car Néron étoit 
difpofé à ne pas ménager l'or & l'argent, & Zenodore 
n'étoit inférieur à aucun des anciens Statuaires pour la 
fcience de modeler & de réparer. Lorfqu'il faifoit fa 
lia tue en Auvergne , il copia pour Vibius Avitus , Gou- 
verneur de la Province, deux vafes cifelés de la main 
de Calamis, dont Céfar Germa meus , qui les aimoit 
beaucoup , fit préfent-à Caffius Silanus, oncle d' Avitus , 
fon précepteur. La copie étoit fi exa&e qu'à peine pou- 
voit-on appercevoir quelque différence dans le travail. 
Ainfi , plus Zenodore étoit habile , plus il eft aifé de 
voir qu'on avoit perdu l'art de fondre le bronze (i). 
Pline, fuite de la fecîion xFïll ci deffùs. 

Les pl. XXXIII & XXXIV, XXXV & XXXVI , 
offrent la re pré fentation de diverfes têtes caraâérifées, 
pour des ftatues plus grandes que le naturel. 

La pl. XXXVII contient quatre têtes d'Athéniens 
dans différentes attitudes, tirées des monumens antiques. 



(i) Voyez la réfutation de cette abfurdité de Pline , dans une des notes 
que M. Falconnet a ajoutées à fa traduction des livres XXX1V,XXXV,& 
XXXVI de cet Auteur, imprimée à Amfterdam en 1771 ,iw-8°. page 41. 
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CHAPITRE VI, 

Des Jîatues d enfans. 



A R M I les modèles de ftatues qui nous reftent de 
l'antiquité , il faut toujours choifir les meilleurs, & imi- 
ter dans chacune ce qui convient le mieux à chaque 
âge. Pour l'enfance , par exemple , nous en avons un 
exemple très-parfait dans ces génies enfans quife voient 
autour de la ftatue du Nil, dans les jardins du Vatican : 
ils font ronds & délicats, dans des attitudes folâtres & 
badines , les uns rampans pour ainfi dire à terre , les 
autres s'efForçantde monter fur les grands membres & 
fur le corps de leur père , comme fur une haute mon- 
tagne. Les enfans que l'on voit auprès de la ftatue du 
Tibre , allaités par une louve , font dans le même carac- 
tère. 

Les anciens nous ont laide un exemple d'un âge un 
peu plus avancé , mais cependant encore enfantin, dans 
le Cupidon dormant couché fur la dépouille d'un lion , 
tenant un flambeau de fa main gauche. 

L'enfant que l'on voit à côté de la ftatue de Léda , qui 
joue avec un cygne, & l'Hercule enfant qui étouffe un 
ferpent, étant encore au berceau, font des modèles d'un 
âge fupérieur aux précédens. 

Enfin on a un modèle d'enfant d'un âge encore plus 
avancé , dans le jeune Grec qui fe mêle dans les combats 
du Cefte. 
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Tous ces divers caractères d'enfans , qui ont encore I 
l'embonpoint & la grofleur des membres de l'enfance , 
fe voient à Rome fur les marbres antiques. 

Les petits enfans doivent fe repréfenter avec des 
mouvemens prompts , & des contoriions de corps quand 
ils font aflis. Etant debout, ils doivent paroitre craintifs 
& peureux. Léon, de Vinci , chap. LX1. 

Tous les petits enfans ont les jointures déliées, & les 
efpaces qui font entre deuxplusgros: ce qui arrive parce 
qu'il n'y a fur les jointures que la feule peau, fans autre 
charnure que d'une nature nerveuie , laquelle attache & 
lie les os enfemble , & toute la chair molette & pleine fe 
trouve entre l'une & l'autre jointure enfermée entre la 
peau & les os. Mais parce que dans les jointures les 
os font plus gros qu'entre les mêmes jointures, la chair, 
à mefure que l'homme croit , vient à laifîer cette fuper- 
fluité qui demeuroit entre les os & la peau, Ci bien que 
la peau s'approche plus près de l'os , & vient à rendre 
les membres plus déliés autour des jointures , parce 
que n'y ayant point-là de cartilages & de peaunerveufe, 
elle ne peut fe défTecher, & fans déffecher elle ne dimi- 
nue point. De forte que, par ces raifons, les petits enfans 
font foibles & décharnés aux jointures, & gras entre 
les mêmes jointures , comme il paroit à leurs doigts, aux 
bras , aux épaules, qu'ils ont menues, cavées , & lon- 
gues. Mais tout au contraire un homme eft gros & 
noueux par-tout aux jointures des bras & des jambes ; 
&" au lieu que les enfans les ont creufes , ceux-ci les ont 
relevées. Léon, de Vinci , chap. CLXVllI. 

Entre les hommes & les enfans je trouve une grande 

différence 

i 
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différence de longueur de Tune à l'autre jointure , d'au- 
tant que l'homme a depuis la jointure des épaules juf 
qu'au coude , du coude au bout du pouce, & de l'ex- 
trémité d'une épaule à l'autre une largeur de deux têtes : 
& à l'enfant cette largeur n'eft que d'une tête; parce que 
la nature travaille premièrement à la compofition de la 
principale pièce , qui eft le fiége de l'entendement , 
plutôt qu'à ce qui concerne feulement les efprits vitaux. 
Léon, de Vinci , chap. CLXîX. Voyez les différentes 
figures d'enfans repréfentés fur la planche XXXVIII. 



CHAPITRE VIL 

Des proportions de la femme. 

L E cercle , ou la figure circulaire , dominent dans la 
forme de la femme : Platon allure que c'eft la figure la 
plus belle (1). Le cercle & la forme arrondie font fes 
élémens primitifs , & font la caufe & le principe de 
toute beauté : comme dans l'homme le cube & lequarré 
font les élémens de la force , de la grandeur , & de la 
groffeur. Les élémens de la figure humaine font diffé- 
rens dans l'homme & dans la femme , en ce que dans 
l'homme tous les élémens tendent à la perfection , comme 
le cube & le triangle équilatéral : dans la femme , au 
contraire , tout fe trouve plus foible & plus petit. D'où 
il arrive que , dans la femme , la perfection eft moindre , 



(1) Voyez la citation latine de Ciceron, page 6. 
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mais l'élégance des formes eft plus grande : au lieu du 
cube qui eft affaibli dans la figure de la femme, c'eft un 
quarré-long ou parallelograme-rec~tangle, dont les côtés 
(ont inégaux ; & au lieu du triangle c'eft une pyramide : 
au lieu du cercle , c'eft un ovale. E)e-là, on peut inférer 
que , pour la perfeâion des formes , la femme tient le 
(econd rang après l'homme, étant plus fujette que lui à 
la prédeftination : la forme de l'homme n'a donc befoin 
d'aucun autre animal , mais elle eft conftruite fur fes 
propres principes : l'idée de la beauté de l'homme ayant 
été créée parfaite , comme il eft très-probable qu'elle a 
exifté primitivement dans Adam & dans le Chrift. 

De la perfeclion des divcrfes parties du corps de la femme. 

Voici les modèles de beauté que les habiles artiftes , 
foit Peintres ou Sculpteurs , ont déterminés pour le corps 
de la femme. Il faut , félon eux , qu'elle foit d'une ftature 
médiocre , qu'elle ne tombe point dans le défaut d'être 
ou trop grande , ou trop petite , mais qu'elle tienne un 
jufte milieu, avec une proportion élégante dans fes 
membres , conformément aux exemples que nous ont 
laides les anciens Sculpteurs Grecs. 

Le corps ne doit être ni trop mince ou trop maigre , 
ni trop gros ou trop gras , mais d'un embonpoint mo- 
déré , fuivant le modèle des ftatues antiques. 

La chair folide , ferme , & blanche , teinte d'un rouge- 
pâle , comme la couleur qui participe du lait & du fang, 
ou formée par un mélange de lys & de rofes. 

Le vifage gracieux , qui ne foit défiguré par aucune 
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ride : le col un peu longuet , charnu , fait au tour , d'un 
blanc de neige , dégagé , & fans aucun poil. 

Les épaules médiocrement larges : les bras ronds & 
molets : la main longue & charnue , les doigts allongés 
& flexibles , qui fe plient & fe courbent pour toucher 
avec légèreté. 

La poitrine unie & ample , avec un peu d'élévation 
les tettons ou mammelles doucement leparés , ronds , 
point flafques ni mois , faillans modérément fur la poi- 
trine. Les reins vers la ceinture doivent être plus étroits 
que le haut du corps , enforte que cette partie ait une 
forme triangulaire. 

Le pli des hanches, la hanche ou le haut de lacuiffe , 
& les cuifTes elles-mêmes doivent être larges & amples. 

La peau du ventre ne doit pas être lâche, ni le ventre 
pendant , mais mollet & d'un contour doux & coulant 
depuis fa plus grande faillie jufqu'au bas du ventre. La 
partie naturelle petite & relevée. 

La partie du dos qui eft entre les deux aiffelles doit 
être plate , un peu enfoncée dans le milieu , & charnue, 
enforte qu'il y ait comme un fillon le long de l'épine 
du dos, & qu'on apperçoive à peine le contour des 
épaules. 

Les feffes rondes , charnues , d'un blanc de neige, re- 
troufTées, & point du tout pendantes. La cuifTe enflée , 
fur-tout du côté où elle fe joint aux felTes : le genou 
charnu & rond. 

La jambe doit être droite, dont le gras faille avec 
élégance , faite au tour, allant en diminuant avec grâce , 
comme une pyramide, jufqu'au talon. Le pied petit & 

G 5j 
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bien proportionné , avec une tumeur charnue fur la 
partie fupérieure appellée coude-pied. Ne vous laflez 
point , dit Ovide , de louer les grâces de fon vifage , la 
beauté de fes cheveux, la délicatefle de fes doigts, & lai 
petitefle de fon pied. 

Nu fac'um , nu te figeât lauiare capillos , 
Et teretes digitot, exiguumque pedtm. Ovid. 

En un mot, dans la figure de la femme, il faut obier- 
ver que fes traits ou les contours de fes mufcles , fa fa- 
çon de fe pofer, de marcher, de s'afTeoir, tous fes 
mouvemens & toutes fes aclions foient repréfentés de 
manière qu'on n'y apperçoive rien qui tienne de 
l'homme ; mais que , conformément à fon élément pri- 
mitif, qui eft le cercle , elle loit entièrement ronde , 
délicate, & fouple , & entièrement oppofée à la forme j 
robufte & virile. 

A la beauté des formes & des contours délicats de la 
femme, il faut ajouter beaucoup de modeftie, & une 
grande fimplicité & égalité dans fa contenance. IL fautl 
fur-tout éviter avec foin , foit dans fes membres , foit 
dans fes attitudes, toute roideur & apparence de muf-j 
cles. Enfin, lorfqu'une femme eft debout, la diftance 
d'un pied à l'autre , & quand elle eft affife , l'écartement 
de fes cuifTes doivent être ajuftés fuivant les règles de 
la bienféance, dans la raifon de la pyramide qui prefide 
aux aôions de la femme , d'autant plus que la pyramide 
renvedée eft également l'hiéroglyphe de la femme , de 
même que le cube domine dans les actions de l'homme ;j 
d'où il luit que dans les différentes attitudes de ce dernier, 
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foie debout, foit aiïïs , Tes jambes & fes pieds font tou- 
jours écartés l'un de l'autre. 

On obfervera que la même figure ne domine point 
dans les actions & dans la forme des membres ; car la 
pyramide correfpond à tout ce qui cortftitue l'homme , 
en ce que toutes fes parties fupérieures font plus larges 
que les inférieures , comme les épaules , le dos , la poi- 
trine , &c : mais le'cube préfide à fes aûions. Au con- 
traire , la forme ovale préfide à la figure de la femme , 
parce que la rondeur & l'alongement fe remarquent 
dans tous fes membres : mais la pyramide préfide à fes 
actions , comme on vient de le remarquer. 

Il faut que les femmes foient repréfentées en des ac- 
tions retenues & pleines de modeftie, lesgenoux ferrés , 
1-S bras recueillis en te mb le , la tête humblement incli- 
née , & penchante un peu de côté. Léon, de Vinci, chap. 
LXIV. 

Aux femmes & aux jeunes gens, il ne fied pas bien 
d'être en des aûions où les jambes foient écartées & trop 
ouvertes, parce que cette contenance paroit hagarde & 
trop effrontée : mais au contraire les jambes & les cuifles 
ferrées témoignent de la modeftie. Léon, de Vinci, chap. 

ceux. 

O.i voit fur la planche XXXIX que la beauté du nez 
humain eft imitée de celle du cheval , lequel eft droit & 
tiré , très-peu charnu, & dontlesofTemensfont refTentis: 
la narine eft également grande , longue, ronde , & fort 
ouverte dans l'un & dans l'autre. 

Sur la planche XL on tait une comparaifon de la 
bouche humaine avec celle du cheval : & l'on y voit 
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que la lèvre de deflus avance un peu plus que celle de 
deflbus , & que la diftance qui fe trouve entre le nez & 
la bouche eft fort courte à l'un & à l'autre. 

La planche XLI offre diverles figures du torfe de la I 
femme debout, où l'on peut voir que fon attitude na- 
turelle eft d'avoir les jambes & les cuifles ferrées l'une 
contre l'autre, conformément aux préceptes ci-deflus. 
On voit fur la planche XLII d'autres exemples de la | 
même règle dans diverfes figures de femmes debout. 

On a donné fur la planche XLIII plufieurs figures de 
femmes debout & couvertes de draperies, d'après quel- 
ques ftatues antiques. 

La planche XLIV eft un Bacchanale dans le goût an- 
tique , de la compofition de Rubens. 

Il eût été à defirer que Rubens eût fait l'application 
des préceptes ci-defTus fur les proportions du corps de 
l'homme , & de celui de la femme , à des exemples choi- 
fis puifés dans la nature : mais comme il n'en fait aucune 
mention dans fon livre , nous fuppléerons à cette omiftion 
de fa part , en donnant dans un fécond volume , fervant 
de Supplément à celui-ci , un Recueil d'études de diver- 
fes parties du corps humain , & d'académies entières , 
deflînées d'après nature, auxquelles on pourra avoir I 
recours. 

Nous terminerons cet ouvrage par un précepte tiré 
de l'art de peinture d'Alphonfe Dufrenoy. On peut , 
dit-il , dans la peinture commettre des fautes de toutes 
fortes de façons ; femblables aux arbres d'une foret, elles 
fe multiplient à l'infini , & parmi la quantité de chemins 
qui peuvent égarer , il ne s'en trouve qu'un feul qui con- 
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duife au but. De même que dans le grand nombre de 
lignes qu'on peut tirer d'un point à un autre, il n'y en a 
qu'une droite , toutes les autres font plus ou moins cour- 
bes félon qu'elles s'en éloignentplus ou moins. Pour s'en 
garantir, il faut imiter la belle nature, comme l'ont pra- 
tiqué les anciens, &en faire un heureux choix, fuivant 
que le fujet qu'on fe propofe de repréfenterle demande. 

Erromm ejl plurima Jylva t 
Mul tiplictfque via , bene agendi terminus unus. 
Linea recla velut fola ejl & mille recurvet. 
Sed juxtà antiquos naturam imitabcrc pulchram , 
Qualtm forma rei propria , objt&umqui rtquirit. 

FIN. 



APPROBATION. 

■ 

T'a i lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier un manufcrit qui a pour 
titre : Théorie de la figure humaine , avec quarante- quatre planches ; il ne con- 
tient rien qui me paroifle devoir en empêcher l'impreffion. A Paris , ce 3 
Juillet 1773. LE BEGUE DE PRESLE. 



PRIVILEGE DU ROI. 

X-iOU I S , par la grâce de Dieu , Roi de France & de Navarre r A nos 
amcs & féaux Confeillers les Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Confeils Supérieurs , Prévôt de 
Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers 
qu'il appartiendra : Salut. Notre amé le Sieur Jombert , pere, nous a fait 
expofer qu'il deûroit faire imprimer & donner au Public un Ouvrage 
intitulé : Théorie de la figure humaine ; Catalogue raifonnl de l'Œuvre de 
T V i m ii — -îiiii — 



Sibafiitn le Clerc , s'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de p er million 
pour ce néceflaires. A CES causes, voulant favorablement traiter 
l'Expofant , nous lui avons permis & permettons par ces Préfentes , de 
faire imprimer lefdits Ouvrages autant de fois que bon lui femblera , & de 
les faire vendre & débiter par-tout notre Royaume pendant le tems de 
trois années confécutives à compter du jour de la date des Préfentes. Fai- 
fons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires , & autres perfonnes de quel- 
que qualité &c condition qu'elles foient d'en introduire d'impreflïon étran- 
gère dans aucun lieu de notre obéiûance ; à la charge que ces Préfentes feront 
enregistrées tout au long fur le regiftre de la Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris , dans trois mois de la date d'icelles. Que rimpredion 
defdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume , & non ailleurs , en beau 
papier & beaux caraûeres ; que l'Impétrant fe conformera en tout aux Réglè- 
mens de la Librairie , & notamment à celui du to Avril 1715 , à peine de 
| déchéance de la préfente PermuTion ; qu'avant de l'expofer en vente , le 
I manufcrit oui aura fervi de copie à 1 impreflion defdits Ouvrages , fera 
remis dans le même état où l'approbation y aura été donnée , ès mains de 
notre très-cher & féal Chevalier Chancelier Garde des Sceaux de France le 
fieur de Maupeou ; qu'il en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre château du Louvre , & un 
dans celle dudit Sieur de Maupeou ; le tout à peine de nullité des Préfen- 
tes : du contenu desquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expofant ôc fes ayans-caufe pleinement & paiûblement, fans fouffrir qu'il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons qu'à la copie des 
Préfentes , qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin 
defdits Ouvrages , foi foit ajoutée comme a l'original. Commandons au pre- 
mier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis , de faire , pour l'éxecution 
d'icelles , tous ailes requis & néceffaires , fans demander autre permiffion , 
& nonobitant clameur de haro , Charte normande & Lettres à ce con- 
traires. Car tel eû notre plaifir. Donné à Compiegne le quatrième jour 
du mois d'Août l'an mil fept cent foixante- treize , Se de notre règne le cin- 
quante-huitième. Par IeRo» en fon Confeil, LE BEGUE. 

Regiftre fur le Regifirt XIX de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires 
& Imprimeurs de Paris , N°. 146 5, folio 110, conformément au Règlement 
de 17x3. A Paris , a 13 Août 1773. C. A. JOMBERT , pere, Syndic. 
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